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• Le Centre canadien d'architec­
ture accueille actuellement une 
exposition de photographies, 
conçue par le Houston Museum 
of Fine Arts et la Parnassus 
Foundation, et qui met en va­
leur l'architecture des banques 
américaines et canadiennes. La 
disposition des I70 photogra­
phies (dont celle de la Banque 
de Montréal, érigée en 1889, an­
gle Ste-Catherine et Mansfield ) 
permet de comprendre les rai­
sons sociologiques et économi­
ques qui ont dicté les choix des 
architectes au fil du temps. 

• Le Musée de la civilisation, à 
Québec, se veut le rendez-vous 
familial par excellence au temps 
des Fêtes. Si la grande exposi­
tion de type traditionnel est con­
sacrée ù la Tunisie, neuf autres 
expositions, répondant à des in­
térêts différents, s'y déroulent 
également. La préférence des en­
fants ira sans doute à l'exposi­
tion sur les jeux ( notre photo ) , 
car non seulement y en a-t-il des 
centaines à voir en vitrine (jeux 
anciens) mais encore peuvent-
ils y jouer « pour vrai » avec 
quelques exemplaires. 

• Dès le 6 décembre, les meil­
leures photographies du célèbre 
National Geographic, depuis 
1880 jusqu'à nos jours, seront 
exposées au Musée des arts dé­
coratifs. Appelée à connaître un 
grand succès populaire, cette ex­
position présente des oeuvres de 
150 photographes, dont cer­
tains grands explorateurs. Ci-
contre, un lézard cornu du 
Texas, photographié par Steven 
C. Wilson, sur une piste de l'aé­
rodrome désaffecté de Matagor­
da, au Texas, et publié dans le 
numéro de février 1981. 

• Une rétrospective de l'oeuvre 
gravée de Jasper Johns, l'un des 
plus célèbres peintres améri­
cains contemporains, côtoiera 
les traditionnels sapins de Noël 
décorés aux couleurs de diffé­
rents pays que présente chaque 
année le Musée des beaux-arts 
de Montréal. Jasper Johns: Sym­
boles-Impressions, une exposi­
tion organisée par le Walter Art 
Center de Minneapolis, s'arrête­
ra à Montréal du 14 décembre 
au 10 mars. On pourra y admi­
rer Flags I (notre photo), une 
oeuvre réalisée en 1973. 

• 

• Pour le meilleur et pour le 
pire, la publicité fait désormais 
partie de la culture. A Paris, le 
Centre Georges-Pompidou lui 
permet même d'entrer au mu­
sée... Le public est ainsi convié à 
entreprendre une traversée du 
siècle sur plus de 3200 mètres 
carrés où sont exposés les rap­
ports passionnels entre l'art et 
publicité. «Je veux ce que je 
veux», une publicité de Ange 
Leccia (1988), illustre bien cette 
thématique. 
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• Huit symphonies, si­
gnées par autant de 
compositeurs québé­
cois entre 1863 et 1957 
et enregistrées par l'Or­
chestre Métropolitain, 
sont réunies sur le dis­
que Patrimoine musical 
du Canada français. 

À l'occasion de la ré­
édition en compact de 
L Heptade d'Harmo­
nium, Serge Fiori met 
les points sur les i : non, 
il « ne passe pas son 
temps, seul sur une au­
tre planète, à dropper 
de l'acide» et oui, il n'a 
jamais autant trippé 
musique. 

En pages 
D14 etD15 

Une visite sur la pointe des pieds 
• Huit mois sur douze en scène, à 
plein temps, d'année en année. 
Depuis 25 ans! Guy Bedos, le roi 
incontesté de la scène parisienne, 
qui remplit aussi ses salles dans 
toute la France, la Suisse et la Bel­
gique, donnera son premier spec­
tacle au Québec. Ce poids lourd 
de l'humour français, qui se lance­
ra sans filet sur la scène de l'Ou-
tremont le 3 décembre, dans le ca­
dre des FrancoFolies de Montréal,» 
est venu tâter le terrain, sur la 
pointe des pieds, début octobre. II 
ne connaît pas le Québec et les 
Québécois ne le connaissent que 
par ses films... « | e ne voulais pas 
sauter ici avec mon parachute, 
trop brutalement», dit celui qui 
croit au travail et a l'intelligence. 

En page D3 
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Télévision Radio télévision m là 
Libre échange: les francophones \ \ M+ dit non à Madonna: «trop complexe» 

sont traités injustement 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

haque semaine, une simple 
feuille écrite recto verso me 

rappelle, plus que n'importe quel 
discours, combien les comporte­
ments des francophones et des an­
glophones chez nous son! complè­
tement différents. 

Il s'agit du bulletin hebdoma­
daire de la maison de sondages BBM. D'un côte, 
le palmarès francophone. Au palmares, toujours 
des emissions de chez nous. Cette semaine, c'était 
le triomphe inégalé des Filles de Caleb, avec 
3 1 6 5 0 0 0 spectateurs. La moitié de la province 
était branchée sur le troisième épisode. Il y a de 
quoi .n faire toute une dissertation, mais on en 
reparlera. 

Au verso, le palmarès anglophone. Les émis­
sions ont beau changer parfois, c'est toujours le 
même phénomène semaine après semaine. Les 
emissions américaines occupent la majorité des 
10 positions. Les exceptions: les nouvelles de la 
CBC et le hockey de la CBC. Le reste: Funniest 
Videos. Funniest People. Cosby. Roseanne. Mat­
lock. Full House et le film, encore américain. 
Three Men and a baby. 

Voilà qu'avec l'application du traité du libre 
échange est arrivé chez nous le concept des droits 
d'auteur, que devront dorénavant payer les câ-
biodistributeurs. C'est a cause de ces droits d'au­
teur que nous avons perdu le canal 33 du réseau 
PBS. et plus récemment TVO. la chaine éducati­
ve ontarienne. 

Puisque les francophones regardent d'abord et 
avant tout des emissions francophones, et mieux 
encore des émissions produites chez nous, pour­
quoi sont-ils autant taxés, via leurs càblodiffu-
seurs. que les anglophones qui eux regardent 
beaucoup plus les émissions américaines? 

Illogique et injuste. 

Voilà donc que le nouveau ministre québécois 
des Communica t ions . M. Lawrence Cannon , 
constate cet état de fait et réclame que le prix 
moyen payé par les Québécois pour les droits 
d'auteur soit réduit. La facture, établie par la 
Commission des droits d'auteur, est de 1 1 . 8 mil­
lions pour le Québec (sur 50 millions pour l'en­
semble du Canada) . Elle devrait être de 4 , 8 mil­
lions, dit M. Cannon, qui a soumis sa proposition 
au fédéral. 

Pensez-y bien : nous sommes facturés pour des 
emissions que nous regardons très peu. Au même 
tarif que les Canadiens anglais qui les regardent 
énormément. Quatre-vingt-cinq pour cent des re­
devances de droits d'auteur payées par les Québé­
cois s'en iront aux États-Unis. Voilà un méfait du 
fédéralisme tel qu'il est pratiqué actuellement 
auquel nous n'avions jamais pensé. Mais qui est 
pourtant bien réel. 

Et en plus, nous avons perdu en route le canal 

éducatil ontarien TVO qui diffusait en français 
le dimanche. 

Selon M. lean-Paul Galarneau. de Vidéotron, 
le plus important càblodiffuseur au Québec, son 
entreprise, a reçu beaucoup plus de plaintes lors­
qu'elle a supprimé le canal 33 il y a plusieurs 
mois que lors de la disparition de TVO il y a un 
mois. 

Mais les reactions commencent à peine à se 
manifester. L'Association des téléspectateurs du 
Quebec a proteste contre la disparition de TVO 
du paysage québécois, et quelques lecteurs ont 
écrit à La Presse. En démocratie, il faut toutefois 
se plaindre fort avant que nos élus se penchent 
sur nos problèmes. |'ai une lectrice. Mme Lava-
zelli. de Montréal, qui a envoyé une lettre à Mar­
cel Masse et au CRTC, avec copies aux journaux 
et à Vidéotron, l'espère que cette lectrice sera 
imitée par beaucoup d'autres. 

OYEZ, OYEZ VIDÉOTRON! 
SURVEILLEZ VOTRE FRANÇAIS! 
• Le vacarme des sénatus-consultes résonnait 
encore dans ma tète cette semaine lorsque la lu­
mière verte de mon Videoway se mit à clignoter 
dans mon salon. Un message m'attendait. «Oyé 
Oyé», commençait la phrase. 

le ne me suis pas rendue plus loin. Si Vidéo­
tron veut attirer mon attention, il va falloir que 
quelqu'un dans l'entreprise se réveille et décide 
que les abonnés méritent qu'on communique 
avec eux dans une langue décente. Si je laisse pas­
ser ces horreurs sous silence, c'est 1 5 fautes que je 
ferai l'an prochain à la dictée de Pivot. 

Le français, écrit ou oral, n'a jamais été la force 
de Vidéotron. Rappelez-vous cet abominable ca­
nal de ventes qu'on nous a imposé il y a un an et 
demi, où le français des vendeurs et vendeuses de 
zirconias cubiques et autres capodimonte était 
plus qu'approximatif. 

Au canal immeubles, quotidiennement, le ron­
ron de la voix de l 'annonceur nous annonce des 
maisons qui comprennent six pièces et qui repo­
sent sur des terrains de 8 2 9 2 pieds carrés. Beau­
coup de formes passives, et de temps en temps 
des grands mots songes comme la superbe fenes­
tration. Histoire de nous faire croire que le reste 
est correct. 

Le français n'est pas cette langue compliquée 
du cana! cabanes. C'est pourtant simple de com­
mencer en disant: «Voici un bungalow de six 
pièces construit sur un terrain de tant de pieds 
carres.» Au lieu de chercher des tournures em­
berlificotées et souvent erronées, pourquoi ne 
pas y aller simplement mais correctement? 

Vidéotron nous offre de plus en plus de canaux 
de son cru. Il serait temps d'engager un spécialis­
te du français pour mettre un peu d'ordre linguis­
tique dans tout ce charabia. 

D A N I E L 
L E M A Y 

usiquePlus ne diffusera pas 
le nouveau clip de Madon­

na, Justify your love, déjà barré 
cette semaine par la mega-chaine 
américaine MTV et par MuchMu-
sic, hier. 

«le me sentirais inconfortable 
de diffuser des valeurs et un mes­

sage de cette nature », expliquait hier Pierre Mar­
chand, directeur de la programmation de M+, 
peu après la réunion du comité de sélection d'où 
est sorti un «fort consensus». 

U n e x t r a i t d u d e r n i e r c l i p d e M a d o n n a . 

Voyeurisme, sado-masochisme suggéré par des 
torses lacés mais non lacérés, évocation de l'acte 
copulatoire et d'au moins trois des quatre combi­
naisons possibles de sexe oral, travestis de sexe 
indéterminé, etc. Enfin quatre minutes de soft 
pom. espèce de synthèse vidéo hautement stéréo­
typée et a mon avis très quelconque des fantas­
mes de madame Madonna, championne toutes 
categories de la controverse artistico-sexuelle. 

À la fin du clip. Madonna résume sa pensée en 
une phrase écrite: «Poor is the man whose plea­
sures depend on the permission of others». Pla­
tement traduit mot à mot: pauvre est l 'homme 
dont les plaisirs dépendent de la permission des 
autres. 

«Message complexe» dira Marchand qui ne 
croit pas que «la société québécoise soit prête». 
Censure? «Non, contrôle. Il faut avoir vécu pour 
comprendre tout ça... MusiquePlus s'adresse sur­
tout aux jeunes. 

«Nous, on fait une campagne a travers le Qué­
bec pour promouvoir l'usage du condom. Ce clip-
là nous dit: faites ce que vous voulez sans vous 
soucier des autres. Ça va à rencontre de notre 
discours.» 

Par ailleurs, les gens de MusiquePlus ont trou­
ve les images de lean-Baptiste Modino «très es­
thétiques»; c'est le message qui les a fait tiquer. 
«L'aspect sado-maso surtout», précisera Pierre 
Marchand. « MusiquePlus ne passe pas de clip o ù 
le sexe est associé à la violence.» 

Vers 1 8 h 3 0 , Marchand a repris les mêmes 
propos en ondes, ajoutant que même une diffu­
sion unique équivaudrait à une adhésion. À 
lavant-plan pourtant, on voyait un moniteur 
montrant Madonna et son actuel compagnon, 
Tony Ward, dans la position dite du missionnai­
re. Un extrait que MusiquePlus avait d'ailleurs 
déjà diffusé hier matin. Alors on adhère ou o n 
décolle? 

Un comité de révision, indépendant de M+, se 
reunira bientôt pour visionner l'oeuvre et, sans 
présumer de la décision, il est probable q u ' on en­
térinera le choix de la programmation. 

Entre-temps tout converge au succès commer­
cial de justify your love, une chanson, en passant, 
d 'une désolante p la t i tude : soupirs, Kiss me, 
aah...! haon...! Le clip sera lancé à la mi-décem­
bre en cassette-vidéo, pour moins de 1 0 $ . 

Gaspillez pas votre argent pour ça. C'est même 
pas en couleur. 

VALSES VERDUNOISES 
• Pour CKVL, le chemin de la renaissance n'est 
pas clairement tracé, même si sa courbe générale 
peut être considérée comme encourageante . 
Mme Huguette Proulx. que VL avait sortie de la 
retraite en septembre, a décide de retourner aux 
douceurs du voyage et de l'aventure. Jean-Pierre 
Charbonneau, ex-journaliste au Devoir et à La 
Pressed ancien député péquiste de Verchères. la 
remplacera au micro de Points de vue ( 1 5 h 30 à 
1 8 h ) à compter de lundi. 

Par ailleurs, lean Pilote revient à la radio de 
Verdun en qualité de potineur de l'émission Ve­
dettes en direct, animée par Danielle Ouimet et 
Serge Belair. Finalement, le journaliste Robert 
Lupien remplacera Pierre Pascau au micro du 
Point du jour, du 3 au 21 décembre. 

ERRATUM 
• Dans l'édition d'hier, j'écrivais que les extraits 
des concerts des Francofolies, à la Radio de Ra­
dio-Canada, allaient être diffusés hier et aujour­
d'hui. Erreur: les Corcoran, (albert et autres 
Plume seront entendus vendredi et samedi pro­
chains. 

À L'ANTENNE 
• Aujourd'hui à l'émission Le* affaires et la vie 
— au CBF 5 9 0 a midi 10 —, les entreprises ne 
sont pas prêtes pour la TPS. Vous? 

Demain a Dimanche magazine — au CBF 6 9 0 à 
9 h 1 0 —. le Canada ei la menace de guerre dans 
le Golfe, et la lutte des Cris du Nord contre les 
projets d'Ilydro-Québec. À 11 h à Signes des 
temps. Louis Martin rencontre Max Gallo, dépu­
té français au parlement européen et ancien mi­
nistre socialiste: les forces du marché et l'égalité 
du citoyen. 

I 

h 

Hydro-Québec 
p r é s e n t e 

IE FRMffWJB 
HORAIRE DES 
SPECTACLES 

nements 

Maurier Ltée 

Billets en vente 
à la porte 
de 12,50 $ à 27,50 $* 
En vente ou guichet du Spectrum 
et dons tous les comptoirs îicketron. 
Commondes téléphoniques par carte 
de crédit ou (514) 288-2525 

In fo rmat ion : 8 6 1 - 5 8 5 1 

C H A N G E M E N T S D E S A L L E S 
En raison du conflit de travail qui sévit à la Place des Arts, 
Les Francofolies de Montreal déménagent tous les 
spectacles de la série Les Evénements du Maurier ltée 
dans deux nouvelles salles: 

r Outremont, 1 2 4 8 , rue Bernard ouest 
le Théâtre St-Denis 1,1594, rue St-Denis 
Consultez notre horaire ci-dessous ou 
d'informations, contactez le 871-1881. 

pour plus 

L'Outremont 

Lo Presse, 
CKAC 73 e. 
Rodio-Conodo 
Télévision 

20 h 30 

: 

Une soirée avec 
Georges 
Mousfaki 

ENFIN DE 
RETOUR 

SUR SCENE 
27.50 $ - 24.50 5 

CBF 690 

CHANSON 

Corcoran 
Spectrum 

DVTUIACr ai mmui 

19 h 00 
î î ôW^ tUM Geneviève Paris 

22,50$ 

Canadien International 

TV5, 

(fîÉ-fM 

Spectrum 22 h 00 

J e a n 

Leloup 
et La Sale Affaire 

18,50$ 

SflOMi 

'OfF)C£ FRANCO.CI 

TANDEM FRANCO-QUÉBÉCOISl 
Cil l 101.5 FM 

Club Soda 20 h 30 

L e s P a r f a i t s S a l a u d s 

J e a n - L o u i s A u b e r t 
16,50$ 

Les> événements 

d u M a u r i e r L tée 

Transporteur officiel 

Canadien 
I -4ne> eerioma ÛraSoi Imcnuuuny 

La fête à G ï i i e S 
V i a n e a u l t 

Le spectacle 
du 30 nov. 

reporté 
au 2 dec 1 

Blets de la 
IDA voloUe 

pwr h St-Dens I 

26,50$ 
23,50 $ 

V 

e » « e » ' 

la découverte du festival de jazz 

Arthur H 
19.50 $ 
17.50$ 

« S B 

St-Denis-1 

La fête à D a n i e l 
L a v o i e 

A m 
ux de Larocheftire 

Marie ftfc» 
0 9 co « toit Iflurej 
22,50* Haï Rougi' 
25,50 $ taunne 
27^0$ 

St-Denis-1 

Rock e t 
Bel les Ore i l les 
27,50 $ 
24,50 $ 

$0» 

tins si scifii 
Plume 

Latravorso 
A3" 

23,50$ 

Soirée Rri 
Les Innocents 

ert 

Vilain Pingouin 

Jacques H a u r o g n c 

M a r i e - C l a i r e S é g u i n 
16.50$ 

Phi l ippe 
La fon ta i ne 

auteur eie 
COEUR DE 10UP 

23.50$ 

M a r i o 

Maxime 
Le Forestier 

•t 
Geneviève Paris 

: . 22.50$ 

0, 
A L T -

L a u r e n c e 
J a i b e r t 

Soirée Intemporelle 
avec 

Claude Gauthier 
•t 

Renée Claude 

18,50$ 

Nuit Antillaise 
avec 

R a r e 

| g C 22^0 $ 

De Larochellière 
Marie MiHippe 

auteur de 
CASSER LA VOIX 

ch ine 
dun 

23.50$ 23,50$ 17,50 $123.50$ 

Relidie 

Térez Montcalm 
e 

Chanson 
Plus Biffluorée 

12.50$ 

Lucid Beausonge 

C l a u d e d e C h e v l g n y 
12,50$ 

J e a n Gu idon i 
et 

Sylvain Lelièvre 
16.50$ 

[f/OFFiCe FRANCO; 

Rad io -Canada 
T é l é v i s i o n 

M.n »'.#/« X. 
»•'•'»• tu«wei»e 

• ^ («vil T» -<*t*\ du C«n*0J VIVM MONTREAL 
KdcJioC.jn.idi  
CBF 690 

t*MI Mill • , 

sacem vi 11 u r 
ÉÉMÉI 

RC:IVI 
LAKXMIION 

CKAC73AM 
U e«ej*r MM * MuMUJl 

O O S I L 
te MtltQH II 

http://KdcJioC.jn.idi


LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1er DECEMBRE 1990 D 3 

Place nette... 
n raison du conflit sévissant entre la direction de la Place 
des Arts et le syndicat des techniciens de scène, plusieurs 

événements sont évidemment déplacés. 
Notamment ceux prévus dans le cadre de CINARS 90 ( le Com­

merce international des arts de la scène) qui devaient alo»^ lieu 
au théâtre Maisonneuve. Il s'agit des showcases prévus pour les 
mercredi, jeudi et vendredi prochains; ils sont déplacés vers la 
Grande salle du Palais des Congrès. Les laissez-passer émis pour 
la Place des Arts seront acceptés au Palais des Congrès. 

Les Concerts Air Canada des 3 et 4 décembre seront pour leur 
part donnés à l'église Saint-fean-Baptiste, angle Rachel et Henri-
julien. Les billets de la Place des Arts seront là aussi acceptes. 

Montréal 
à Paris 

ans le numéro d'octobre 
du magazine français Le 

Monde de la musique, Philippe 
Venturini commente le troisiè­
me Festival international de 
Musique de Montréal, qui s'est 
déroulé en septembre. Il y qua­
lifie d'«exécrable» le concert 
d'ouverture, donné par un Or­
c h e s t r e S y m p h o n i q u e de 
Montréal «bien épais et sans 
cohésion», mais signale que 
«Yuli Turovsky communiqua 
une énergie salvatrice à ses 
Musici de Montréal». 

Par a i l leurs , nous savons 
déjà que le prochain numéro 
d 'Opéra international con­
tiendra une interview de Jean-
Paul (eannotte, l'ancien direc­
teur artistique de l'Opéra de 
Montréal, signée Renée Ma-
heu. 

Carte blanche 
à Denis Lavoie 
et Chantai 
Belhumeur 

anse-Cité, organisme de 
diffusion qui prône l'in­

novation et la recherche, pré­
sente les oeuvres récentes des 
chorégraphes Denis Lavoie et 
Chantai Belhumeur. 

Interprète au sein de la com­
pagnie Montréal Danse jus­
qu'en 1988, Lavoie a notam­
ment créé pour Paul-André 
Portier le solo Fête secrète. Il 
se consacre également à la con­
ception de costumes. Fondatri­
ce de la compagnie Danse Par­
tout, de Québec, Chantai Bel-
humeur flirte avec le théâtre. 
Sa dernière chorégraphie Ma-
damoiseau propose une célé­
bration de la vie. Deux univers 
se côtoieront. 

Au Bar-théâtre Les Loges, du 
6 au 16 décembre. 

Théâtre au 
secondaire 

A compter de septembre 
prochain, l'école secon­

daire Paul-Gérin-Lajoie offrira 
une concentration Art drama­
tique, a-t-on annoncé cette se­
maine, une première du genre 
dans la région métropolitaine. 

Une vingtaine d'élèves y se­
ront admis. Us apprendront à 
se familiariser avec la culture 
théâtrale et pourront acquérir 
des notions en art dramatique 
tout en poursuivant les études 
régulières de niveau secondai­
re. 

Le projet a reçu l'appui du 
Conservatoire d'art dramati­
que de Montréal. Selon le di­
recteur du Conservatoire, Ray­
mond Cloutier, il était impéra­
tif «qu'une école de niveau 
secondaire se penche sur la 
possibilité d'offrir ce type de 
formation dans une ville qui 
possède plus de 80 salles de 
théâtre». 

Pour fonctionner, le projet 
aura besoin de sources de fi­
nancement autres que les sour­
ces habituelles. Deux activités, 
une soirée casino et une soirée 
folklorique, sont déjà prévues 
à cette fin. 

Le «MET» 
à la radio 
La nouvelle saison de radiodif­
fusion en direct du Metropoli­
tan Opera de New York, aux 
deux réseaux de Radio-Cana­
da, débute samedi, le 8 décem­
bre, à 13 h 30, avec La Travia-
ta, de Verdi. Dans le rôle-titre: 
Diana Soviero, l'épouse de M. 
Bernard Uzan, qui ouvrait la 
présente saison de l'Opéra de 
Montréal dans le rôle- t i t re 
d'Adriana Lecouvreur, de Ci-
lèa. Jerry Hadley sera Alfredo 
et Brian Schexnayder, Ger-
mont. Au pupitre: Rico Sacca-
ni. 

%ï.:.s". 

Les poètes au Quai des Brumes 

A ndrée Ferretti, Gérald Godin et Paul Chamberland (notre 
photo) ont certaines choses en commun. D'avoir, par 

exemple, été influencés par le poète martiniquais Aimé Césaire 
dans leur vie et dans leur cheminement littéraire. 

Autour de cet homme, le cinéaste Jean-Daniel Lafond a bâti un 
film, Aimé Césaire, chemin faisant, qui sera achevé en avril pro­
chain. Outre cette rencontre de poètes québécois au Quai des 
Brumes, le film proposera un voyage inusité au pays de Césaire 
qui incite, curieusement, à certaines réflexions sur l'avenir du 
Québec. 

Une rareté : 

SPECTACLES 

!e Quintette de Zarebski 
:-t-. 

n se rappelle la révélation que constitua le Quintette pour 
piano et cordes en sol mineur, op. 34, de Juliusz Zarebski, 

élève de Liszt mort à 31 ans, joué au Festival de Lanaudière en 
1988 par le pianiste Szabolcs Esztenyi et le Quatuor Wilanow. 

•À ce moment-là, il ne semblait exister aucun enregistrement 
de l'oeuvre. Le musicologue Tadeusz Kaczynski et le producteur 
de disques Stanislaw Dybowski, qui accompagnaient les musi­
ciens polonais à Lanaudière, étaient convaincus que le Quintette 
n'avait jamais été enregistré, bien qu'il s'agisse d'une oeuvre ma­
jeure du répertoire polonais. De retour en Pologne, M. Kaczyns­
ki poursuivit ses recherches et en dénicha un très vieil enregis­
trement, par le Quintette de Varsovie, sous la marque nationale 
Muza. 

Or, voici que vient de paraître un nouvel enregistrement du 
Quintette de Zarebski : par des Polonais encore, le pianiste Wal-
Uemar Malicki et le Quatuor Varsovia, sous la marque belge Pa­
vane. 
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Jim Corcoran: l'ancien moine va se défouler 
du Spectrum 

B R U N O 
D O S T I E 

«H epuis que 
mdr les g e n s 

m 'on t vu d a n s e r 
avec Louise Leca-
valier au Gala de 
l'ADISQ, ils s'at­
tendent à ce que je 
b o u g e , q u e je 

m'éclate», dit Jim Corcoran qui 
compte bien le faire dans l'avant-
goût de son nouveau spectacle, 
qu'il présente ce soir au Spec­
trum, dans le cadre des FrancoFo-
lies. 

«Il y a une espèce de pudeur 
qui m'empêchait de me défouler 
sur scène, avant , mais aujour­
d'hui, je m'y plais, l'aime ça. Mais 
c'est pas un show de danse.» 

Gageons qu'aujourd'hui, à 41 
ans, |im Corcoran ne ressentira 
pas le besoin de se confesser de 
cette jouissance, mais il part de 
loin. 11 fut un temps où le moinil-
lon qu'il était, pour qui «la musi­
que, le grégorien était la seule 
chose sensuelle que je me permet­
tais», y pensait. 

« Maintenant, je peux en parler, 
c'est trop loin — et lim Corcoran 
est un nom bien établi — mais 
j'ai été moine huit ans. C'est pas 
que je voulais le camoufler, mais 
je ne voulais pas traîner l'étiquet­
te du Frère Sourire du Québec.» 
U était rentré chez lui à Sherbroo­
ke. Il commençait à chanter. Il al-, 
lait rencontrer Bertrand Gosse-
lin, et former avec Jui le célèbre 
duo. 

Plusieurs vies. 

Depuis neuf ans, il fait cavalier 
seul. 11 a presque fait oublier que 
les textes qui lui ont valu le Prix 
Raymond-Lévesque ici ou celui 
de «la meilleure chanson franco­
phone» à Spa, étaient écrits dans 
sa langue seconde. Il a fait oublier 
qu'il avait longuement étudier en 
philosophie et en théologie, qu'il 
avait été à l'université comme au 
cloître. Qu'il avait été le Jim de 
)im et Bertrand. Que sur une scè­
ne, le granola trop pudique qu'il 
a été, pouvait être ennuyeux, n'en 
plus finir d'accorder sa guitare ou 
de papoter comme au coin du feu. 

Jim Corcoran 

Fini les scouts! 

Ce qu'on retient de lui, c'est 
qu'il est un perfectionniste épa­
noui, qui réalise des disques à tex­
ture d'orfèvrerie. Ce qu'on décou­
vre à chaque fois, c'est qu'il a plus 
d'un tour dans son sac. On Ta vu 
danser. On l'a vu, à l'opéra, cam­
per le père de Nelligan. Et je le 
vois devant moi camper quel­
qu'un qui parle d'éclairages ou de 
carr ière avec l 'assurance d 'un 
professionnel accompli, sur le ton 
de celui qui sait ce qu'il veut et où 
il s'en va. «l'ai mes critères d'ex­
cellence pour le studio et pour le 
spectacle. |e ne suis pas de l'école 
des metteurs en scène. le tiens à 
le faire moi-même.» 

C'est peut-être ce qui le distin­
gue de son ami Bertrand Gosse-
lin, dont il dit : « Des fois, j'aurais 
envie de le kidnapper, de l'enfer­
mer dans un studio, et de le for­
cer à donner ce dont il est capa­
ble. 11 est trop pantouflard.» 

Pas lui. 

PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 
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Le spectacle qu'il a conçu, dont 
il a longuement discuté une enve­
loppe sonore et visuelle qu'il ne 
veut pas accidentelle avec ses col­
laborateurs, sera un va-et-vient 
entre l'électrique et l'acoustique 
«qui est ma force». Mais il n'y 
aura pas de choristes en plus des 
cinq musiciens qui l'entoureront. 
Quatre d 'en t re eux feront les 
voix. «Quatre gars qui chantent, 
on n'a pas vu ça depuis les Doobie 
Brothers. Je voulais pas de choris­
tes plantées-là avec rien à faire de 
leurs mains, qui sont toujours un 
peu obligées de danser et d'avoir 
l'air poupounes. Et ça donne un 
portrait sonore intéressant. Au 
fur et à mesure de la tournée,on 
va en faire plus. l'ai des projets de 
chansons a cappella.» On devrait 
entendre ça plus tard cet hiver, 
lorsque la tournée Corcoran sera 
de passage au Spectrum. Elle dé­
marre en février par l'Abitibî. 

En m a r s , il fera un saut à 
l'Olympia de Paris, pour le lever 
de rideau d'un grand gala. U y 

mFRMffOOB 
K M » 

était en septembre, avec le Suisse 
Sarcloret, pour les Journées Geor­
ges Brassens. C'est là, par hasard, 
qu'un producteur qui l'y a vu, Ta 
réinvité. D'autres sont ici pour les 
FrancoFolies. Jim Corcoran cro^t 
à ces rencontres, à ces hasards, 
qui lui ont toujours permis de se 
faufiler dans un showbusiness de 
plus en plus structuré. 

11 dit «c'est plus mesquin, plus 
compétitif, plus impersonnel qu'à 
une autre époque», mais on n'en­
tend pas parler un nostalgique du 
granola. «C'est les règles du jeu. 
C'est intéressant de les affron­
ter.» 

Je suis curieux de savoir si au 
départ, il a choisi cette carrière 
en français qui semble mainte: 
nant l'avoir fort bien servi. Pas 
vraiment. À l'époque de son re? 
tour à la vie laïque, c'était le dé* 
senchantement du Vietnam aux 
États-Unis, et le FLQ ici. «Les 
francophones que j'ai connus a 
S h e r b r o o k e à ce m o m e n t - lâ 
m'ont donné une fierté que les 
Américains avaient perdue. Et ils 
avaient des goûts musicaux plus 
large. Hendrîx comme les autres, 
mais aussi Piaf. Je chantais Gau­
thier, Léveillée par politesse pour 
eux aux début. Quand je me suis 
risqué à écrire en français avec 
Comme Chartrand, Jean-Pierre 
Coallier a dit : c'est une plume cu­
rieuse, mais prometteuse. J'étais 
bien dans ce milieu. Je pouvais 
m'exprimer. On me faisait me 
sentir important . Le choix du 
français est venu d'un élan hédo­
niste.» 

* 

11 n'a pas choisi le français, 
mais le bonheur. Il était sorti du 
monastère parce qu'il choisissait 
la vie, la sensualité. 

i 
«On s'est réconcilié, mais au 

début, mon père était frustré que 
je chante en français. Je lui ai d i t : 
serais-tu plus heureux que j'aille à 
Détroit qu'à Paris? Pour moi, ça 
n'avait rien de romantique. En 
plus, on mange mal. Mais l'idée 
de circuler dans un monde fran-r 
cophone, c'est le bonheur total, 
l'ai encore découvert des vins et 
des fromages que j ' ignora is la 
dernière fois.» 

» 

Guy Bedos: le poids lourd de l'humour français 
tâte le terrain au Québec avec un brin de trac 

B R U N O D O S T I E 

• «Cent mille spectateurs à Pa­
ris, c'est ce que je pèse, disent les 
producteurs.» 

Un autre 100 000 avec la Belgi­
que, la Suisse et le reste de la 
France. Une rentrée parisienne 
aux deux ou trois ans. Des tour­
nées de 200, 250 « o n e m a n 
shows» chacune. Huit mois sur 
douze ev scène, à plein temps, 
d'année &n année. Depuis 25 ans! 

Guy Redos est pesant. 
Poids lourd de l'humour fran-

çaiSjjl a pu tenir trois semaines 

au Zénith l'an dernier, et trois 
mois au Cirque d'Hiver en 86. 
Seul en scène. Dans ces salles im­
menses, plus accoutumées aux dé­
bordements de couleurs du cirque 
et de décibels du rock. 

Monstre sacré du box-office, 
c'est à lui que le poids lourd de la 
télé française Michel Drucker 
avait confié l'ouverture de son 
nouveau show, Stars 90, que TV5 
retransmettait à la fin d'octobre 
dernier. Un extrait du Zénith. Au 
public, il disait : « Vous avez eu de 
bonnes critiques, mais qu'est-ce 
que vous auriez fait si la scène 
était vide, si je n'étais pas venu 
vous voir quand même?» Le pu­

blic de Drucker lui fait un triom­
phe. Il fait: «On m'avait promis 
un standing ovation». Retourne 
en coulisse. Et revient. Accueilli 
cette fois par les bravos d'un pu­
blic debout. 

Cabotin, va!.. . 

C'était donc plutôt comique de 
voir d é b a r q u e r Guy Bedos à 
Montréal, en début d 'octobre, 
presque sur la pointe des pieds, 
désarmant à force d'humilité et 
de bonne volonté, venu comme 
en éclaireur timide de son per­
sonnage de monstre sacré, tâter le 
terrain avant de se lancer sans fi­
let sur la scène de l'Outremont. 

» 

1100 spectateurs! C'est quand 
même un peu léger pour le poids 
lourd de l'humour français... «fe 
ne voulais pas sauter ici avec mon 
parachute, trop brutalement.» Le 
soir de notre rencontre, pendant 
que moi, je me régalerais de Lèç 
Ferré, lui passerait au crible avec 
Yvon Deschamps et Guy Latra-
verse, des vidéos de ses monolr> 
gues. «j'ai peur, mais je ne s u t 
pas terrorisé non plus. Je crois au 
travail et à l'intelligence. Si je me 
plante, c'est qu'on aura fait une 
mauvaise estimation.» 
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SPECTACLES 

SUITE DE LA PACE D 3 

Simon sans la laideur, 
Bourvil sans le loufoque 
Son spectacle du 3 décembre, 

dans le cadre des FrancoFolies de 
Montreal, sera sa première appa­
rition sur une scene québécoise. Il 
ne connait pas le Québec. Ht les 

Québécois ne le connaissent que 
par ses films. Le Caporal épingle 
de lean Renoir, Dragées au poivre 
de lacques Bara t i e r , Sauve-toi 
Lola de Michel Drach, Les Co­
pains, Un éléphant, ça trompe 
énormément et Nous irons tous 
au paradis d'Yves Robert, entre 
autres. Quinze entre 1954 et Le 

A L ' A F F I C H E J U S Q U ' A U 9 D É C E M B R E 
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théâtre 
• 

Passé retrouvé de Dominique Co-
lonna et Mireille Dumas en 1988, 
pour TF 1. 

Des films qui évoqueront tou­
jours pour moi la tendresse irre­
sis t ible d'un grand naïf, cel le 
d'un Michel Simon sans la lai­
deur, d'un Bourvil sans le loufo­
que. 

— Vous ne tournez plus beau­
coup. . . 

— Du cinéma, moins j 'en fais, 
plus je suis exigeant, Je n'en ai pas 
besoin pour gagner ma vie. 11 faut 
que je tombe amoureux du rôle, 
du sujet, du metteur en scène. Du 
producteur aussi, qui peut tout 
flinguer. Moi je crois à l'harmo­
nie. . . 

«À la grâce», m'avait-il déjà dit 
dans les mêmes mots, de sa déci­
sion de venir au Québec, évo­
quant la chaleureuse complicité 
de Michèle Latraverse, qui est son 
attachée de presse à Paris, et de 
son frère Guy, qui est coproduc-
teur des FrancoFolies avec Alain 
Simard. 

— Mais le «monstre sacré» de 
ia scène parisienne, celui que la 
presse française appelle Vm éternel 
indigné» , le «clown rebiffé», ce­
lui qui dit préférer «la langue de 
vipère à la langue de bois», et qui 
selon le magazine Le Point (le 
leur, pas le nôtre) mire sur rouf 
ce qui dérange, la gauche molle et 
la droite dure, les pauvres et les 
riches, les ho m os et les hétéros», 
et qui, dit-il lui-même, «a pris 
une fois pour toute le droit de 
par ler du Juif, de l 'Arabe , du 
Noir, mais aussi du Français», 
comment peut-il vivre avec ses 
personnages, réconcilier l'amou­
reux de grâce et d'harmonie de la 
vie. le gentil de l'écran, et le mé­
chant des planches? 

— je suis à la fois, répondra-t-

7, i l 
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il, celui qui est tendre et fragile, 
et celui qui a appris à sortir son 
couteau. Quand je suis arr.ivé en 
France à 15 ans ( après une enfan­
ce en Algérie dont il a déjà dit 
qu'elle «n'avait pas été un suc-
ces» ), j 'a i dû apprendre le mode 
de vie, le code du langage pari­
sien. C'est moi qui avait peur. Au­
jourd'hui, je suis redouté. C'est 
moi qui ai la bombe. Mais je pré­
fère ne pas m'en servir. Sauf que 
pour pouvoir faire la paix, il faut 
pouvoir faire la guerre... 

Ici au Québec, Guy Bedos dit 
sentir «chez des gens moins stres­
sés par le manque d'espace, une 
bienveillance quasi biologique.» 
Pas à Paris, déduit-on de la re­
m a r q u e de c e l u i qui a j o u t e : 

«Même en démocratie, les gens 
n'ont pas la parole. Ils sont obli­
gés de parler avec leurs mains. De 
tout casser.» 
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Qui est-il? C'est avec le même 
objectif que son ami Henri Labo-
rit qu'il étudie l'humain, comme 
lui étudie les souris, ajoute-t-il en­
core, avant de répondre: « le suis 
un haut-parleur depuis 25 ans. 
Des haut-parleurs comme moi, 
c'est nécessaire à la société.» 

Son nom prédestiné, apprend-
on dans le livre que Frank Tenail­
le a consacré à Bedos chez Se-
ghers, appartiendrait à une famil­
le venant du germanique bidil: 
«crieur publique». 11 emprunte 
aussi au mot bedeau, eux qui ja­
dis, ont été gardiens de Tordre 
dans le monde laïque c o m m e 
dans le monde religieux. Et en 
provençal, bedos a encore aujour­
d'hui le sens de forain. 

Quel beau résumé des person­
nages qu'il incarne. Devant moi, 
j 'en ai encore un autre: l'humble 
qui rappelle le tendre des films, 
presque le bègue qu'évoque enco­
re son nom en langue d'Ôc. 

Presque un enfant au «baby 
face» de 56 ans à peine chiffonné 
par l'âge, à qui je demande si la 
«petite drôlerie ou méchanceté 
sans importance» de son dernier 
livre (c 'en est le titre, au Seuil, 
1989), qui lui fait dire à son fils 
(Nicolas), à propos de l'Algérie 
d'aujourd'hui, «tu vois, mon ché­
ri, du temps des Français, il fai­
sait beau», ne découlait pas plus 
de la nostalgie de l'enfance du 
gentil-gentil que de la langue de 
vipère du méchant-méchant? 

Oui, il y avait aussi de ça dans 
sa remarque, après 45 ans, admet-
il. Après tout, il n'y était pas re­
tourné en reportage. Plutôt en pè­
lerinage. Et comme il dit : « l'aime 
vivre, la vie n'est pas le brouillon 
de mon spectacle. Elle doit être 
vécue gratuitement. 11 faut décro­
cher. Se distraire de soi-même. 
On est trop narcissique, dans ces 
métiers.» 

Il reste que l'Algérie d'aujour­
d'hui le navre. Et que sa marque 
de commerce est justement de le 
dire. 

Mais à l'heure où nous som­
mes, c'est au Québec qu'il décou­
vre «comme le dernier des Mohi­
cans* — autre souvenir d'enfance 
qu'a dû lui rappeler une randon­
née en canoé avec Charlebois — 
qu'il se fait attentif. 

Pour son spectacle de l'Outre* 
mont, il ne gardera que ce qui 
peut fonctionner partout: la crise 
du Golfe, le mur de Berlin, Rea­
gan. Sur le Québec, il ne fera 
«que des allusions de voyageur». 

Sur la table du café du Méri­
dien où il logeait, son thé tiédit. II 
avait quitté Robert Guy Scully 
pour moi . Nathal ie Petrowski 
s'annonce déjà. Nous défilons de­
vant lui à la queue leu leu. L'« in­
connu ici» que j 'a i devant moi, 
n'en reste pas moins un person­
nage. 

« | e dois aller me change r» , 
s'excuse-t-il. 

Entre chaque entrevue, il se 
change, il se concentre. Comme 
pour un rôle. Pour moi, il a négli­
gé la cravate, et va s'en excuser 
avant de se rav i se r : « Ç a fait 
américain » . . . 

Ne faut-il pas décrocher un 
peu, dans ce métier ou on est trop 
narcissique. Mais je ne pourrai 
m'empêcher de me demander, de­
vant tant d'humilité et de gentil­
lesse qui peuvent passer pour du 
professionnalisme, s'il n'avait pas 
ouL'îé son narcissisme que pour 
mieux Natter le mien. Après tout, 
ça pourrait servir... 

Puis réflexion fai te , non. Je 
crois qu'il est possible à un hom­
me d'être en même temps fonciè­
rement cabotin et sincèrement 
humble. La nature humaine est 
plus complexe que ne veulent 
bien le laisser croire les médias. 

CL AU 
PATRICIA NOLIN 
Luc Durand 

D u 7 r t O Y C M » * c a u 2 2 otcznftx 20 H 
M A R D I . u t R C H l O i . 14 $ 
J t U D I . V C N D f t C O I . S A M E D I . 15 S 

COfTVMCtl N t i r t o t T W CAMON 
letAlftACI C k A u D C ACC&LAt 
SON R X M A f t O SCLV 

cfb Théât re du Cofo do la Placo m—ivttfon»téMptwiqiMs: « tdtv»nc*ô* i s 
D . I - Ml " a \ - S M M 2 2 1 1 2 Fra.«<i«M«vic«. »w'tout toi*! <*•(*-.>• Ce 10 S. 

Place des Ans 

ET EST MAINTENANT DISPONIBLE SUR VIDÉOCASSETTES 

Radio 
Québec 

Ciné-Maison 
Bellevue 

25 laissez-passer FAMILIAUX (4 personnes) 
pour le spectacle du 22 décembre à 11 h 

à L ' O L Y M P I A 

• chaque gagnant méritera un magnifique 
coffret-cadeau contenant 3 vidéocassettes 

Passe-Partout avec plus de 50% des 
séquences Jamais parues à la télévision. 

Du Mardi au -Samedi > 

20H30 
Jeu el rvr.H en v_»^c 

Patrick Quinta l j _ 

GollaboraUôn _ _ 

rjïiéiC Ofl iCùno 

François B ienvenue 

Mii«îifiuo Jacques Jobin 

Lihe Bergeron 

[ )»• : . Francois B ienvenue 
•M 

Cuhtu ' i« ' •• •'• 
Hé lène Sogcy 

SPECIAL MAR 

r i i i i i i 
J Adresse. 

| ville 

21 représentations à L ' O L Y M P I A 
du 20 au 30 décembre 1990 

INFORMATION: 286-7884 

POUR PARTICIPER 
. Remplissez le coupon de participation et retoumez-le à 

l'adrosse indiquée avant midi le 12 décembre 1990. 
. Los gagnants seront avisés par la poste. 

. La valeur approximative des prix offerts est de 2 395 $ . 
. Les règlements sont disponibles à La Presse. 

Concours "P«»ao-P# /tout" 
U Pre***, lté* 

C.P. 5030, Suce. Place d'Armes 
Montréal Québec 

H2Y 3M1 

• 

I 

Nom Ago. 

App. 

I 
I 
I 
I 
I 

I^Code postal. Tél. 
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Georges Efieusf aki 

Le bourlingueur fait escale à Montréal, l'espace d'un soir 
B R U N O DOSTIE 

• C o m m e M o n t a n t ] , Léve i l l ée , 
Saporo. i l a fait part ie de cette 
c o u r de j e u n e s g e n s s o u v e n t 
étrangers qu i ont entoure Edi th 
Piaf. I l lu i a laisse Milord. 

VA comme i l l 'avait été en per­
sonne pour el le, i l le dev ient en­
suite en chanson pour d ' i n n o m ­
brables femmes à travers le mon­
de, qu ' i l séduit toujours a 56 ans, 
avec cette tête de Métèque gr ison­
nant qu ' i l a déjà à 35 ans, lors­
qu ' i l se met à voler de ses propres 
ailes. 

Grec d 'A jexandr ie devenu Pa­
risien de l ' î le Saint-Louis, i l est 
l 'étranger rassurant, le bohème 
h e u r e u x , le doux con tes ta ta i re 
qu i promène aux quatre coins d u 
monde une chanson française à 
laquel le la pop anglo-saxonne a 
depuis longtemps volé son rayon­
nement in te rna t iona l . «Dans une 
c inquanta ine de pays, d i t - i l : l 'Eu­
rope, les pays lat ins de l 'Anc ien 
et du Nouveau monde, le Proche 
et l 'Extrême Or ien t , l 'Amér ique 
d u N o r d . . . » 

I l était à Istanbul en tour iste 
quand je lu i ai parlé. Il venai t de 
chanter en Grèce. I l chantera ce 
soir a Mon t réa l , au théâtre Ou t re ­
m o n t , dans le cadre des Franco-
Folies. Repart ir . , aussitôt chanter 
a i l leurs. 

De re tour a Mont réa l donc , ou 
i l chanta i t naguère chaque année, 
mais où i l n'est pas revenu depuis 
1977. « l 'ai fait une hépat i te v i ra le 
qu i m'a empêché de voyager pen­
dan t un an ou deux. Puis j ' a i per­
d u mon agent de l 'époque, M i ­
chel Gél inas, qui s'est ret i ré de la 
p roduc t i on .» 

N'y a-t-i l pas aussi un peu de 
paresse de sa part, comme i l le 
c h a n t e l u i - m ê m e d a n s Lady 
Blues, dans le fait qu ' i l chante 
mo ins , enregistre mo ins? « Diane 
Dpfresne a déjà dit de m o i , me ré­
pond- i l . que je suis paresseux par 
p ré ten t ion , le le suis comme tout 
le monde , sans l 'être v ra iment , 
l ' épu isé m o n e n t o u r a g e . M a i s 

v 

' 4 
; • 

Ce 0 

*** Mo 

j ' a ime bien l ' idée: c'est poét ique, 
subversif. » 

Il me rappelle aussi que pour 
que lqu 'un qui aurai t rédui t son 
ry thme , i l a publ ié un disque de 
nouvel les chansons i l y a t ro is 
ans, et l 'an dernier , une compi la ­
t i on qui a été plus longue à fa i re 
qu ' un o r i g ina l , à cause des pré­
sentat ions. I l a en plus publ ié un 
l iv re de souvenirs l 'an dern ier , 
chez Calman-Lévy: Les Filles de 
la mémoire. Il fait toujours de la 
pe in ture et i l a exposé récemment 
ses aquarelles. S'il devait encore 
s'accuser de paresse, i l invoque­
rai t l 'accident de mo to — un 

"Haie, 

vie i l le passion — qu ' i l a eu cette 
année. Pas en rou lant . Bêtement, 
en la ramassant. « le me suis cassé 
un doigt impo r tan t pour la gui ta­
re et le p iano.» 

Ses souvenirs sont des récits, 
« le change de ton , de pays, i l n'y 
a aucun ordre .» Tou jours la bo­
hème, l'absence de rout ine et de 
bureaucrat ie qui le garde dans ce 
mét ier . Son ami le Brési l ien Jorge 
A m a d o le préface. «C'est lu i qu i a 
marqué mes rapports avec l 'Amé­
r ique la t ine. Il a a imé cette anar­
ch ie .» 

Cette Grèce d 'où i l rent re? De 
passage a Mont réa l en 75, i l me 

d é c l a r a i t p o u r Le Jour q u ' i l 
n 'avait pas écrit sur la Grèce par­
ce qu ' i l est Grec. L'Espagne, le 
C h i l i d 'alors le mobi l isa ient au­
tant . I l se sentait plus moyen-
or ien ta l que Grec de toute façon. 
I l avait été élevé dans la cu l tu re 
française. Son chez- lui était l ' î le 
Saint-Louis. I l se disait Te r r i en . 

A u j o u r d ' h u i , prenant bien soin 
de rappeler qu ' i l n'y v i t pas. il 
constate qu 'on s'y sent un peu 
«baisé» par les socialistes, mais 
que leur d ispar i t ion ne laisse per­
sonne satisfait malgré les gaffes. 
«Ma in tenan t , c'est une démocra­
tie de dro i te . C'est partout parei l 
en Occ iden t : le capital isme social 
en France, le social isme monar ­
ch ique en Espagne. Et chez vous? 

— C'est la même chose. 
— je ne suis plus pol i t isé com­

me avant. Beaucoup de choses 
sont rentrées dans l 'ordre. Les 
dictatures tombent . O n se tou rne 
vers le Moyen-Or ien t , l 'Asie. Et 
personnel lement , j ' a i moins l 'ap­
pét i t de prouver , de convaincre. 
Avec le temps, on a pu vo i r les 
deux côtés de la médai l le . O n est 
mo ins rad ica l , mo ins têtu. l 'ai été 
tenté de m'expr imer a i l leurs que 
dans la chanson qu i est p lus un 
c r i , une émo t i on .» Vo i là le pour­
quo i de ses incurs ions en l i t té ra­
tu re , en pe in ture , en musique ins­
t rumenta le . 

Et ce sont les chansons d'actua­
l i té qu i viei l l issent le plus v i te. 

HSFRANCdWJR 
©EMONMEffl,-

« Lily Marlencesi une de mes pré­
férées parce qu 'e l le est at tachée à 
la guerre de 39 sans être datée. » 

Une question sur les FrancoFo-
lies pour te rm ine r : a-t-i l l ' impres­
sion de prouver quelque chose en 
c h a n t a n t en f r a n ç a i s p a r t o u t , 
alors qu'en France même, b ien 
des jeunes sont tentés par l 'an­
glais? 

— Chanter en anglais, c'est une 
erreur. On ne voudra i t pas de 
loan Baezen français. En A l l ema­
gne, en Espagne, au j a p o n , les 
gens sont fous de jo ie de savoir 
que je ne chanterai pas un cou­
plet appris par coeur dans leur 
langue. Ils veulent m 'entendre en 
français. O n représente une mar­
que française. En Grèce aussi je 
ne chan te qu 'en f r a n ç a i s . Eux. 
pourra ient m'en vou lo i r . Mais ils' 
m'ont innocenté. l 'étais déjà com* 
pletement f rancophone avant de 
monte r sur Paris.» 

Ic i , en tout cas. i l est en pays 
f rancophone. Nous rev iendra- t - iL 
maintenant qu ' i l a re t rouvé le 
chemin . Il a imerai t rester plus 
longtemps cette fois-ci . revenir , 
mais reste prudent . « l e voyage 
trop. Je suis en tournée un mois 
sur deux. Ça s t imule la créat ion , 
mais ça fatigue le b o n h o m m e . » 

. > 

REDECOUVREZ LE GOÛT 
DE LA VRAIE 

27 NOVEMBRE • COMPLET 
28 NOVEMBRE • COMPLET 
29NOVEMBRE •COMPLET 
30 NOVEMBRE • COMPLET 

i - DECEMBRE 
4 DECEMBRE 
5 DECEMBRE 
6 DECEMBRE 
7 DECEMBRE 
8 DECEMBRE 

11 DECEMBRE 
12 DECEMBRE 
13 DECEMBRE 
14 DECEMBRE 
15 DECEMBRE 

• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 

15 JANVIER 
16 JANVIER 
17 JANVIER 
18 JANVIER 
19 JANVIER 

• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 

5 MARS 
6 MARS 
7 MARS 
8 MARS 
9 MARS 

• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 
• COMPLET 

du 19 au 22 décembre 1990 
du 8 janvier au 9 février 1991 

CHACUN 
SON 
TOUR 

UNE COMEDIE 
DE RAY C00NEY 
ET TONY HILTON 

Mise en scene de 

MONIQUE DUCEPPE 

DUCEPPE 

POUR NOËL, 
CETTE ANNÉE, 

PENSEZ THÉÂTRE! 

LES BILLETS SONT EN 

VENTE DÈS MAINTENANT 

AUX GUICHETS DE 

LA PLACE DES ARTS. 

m si 
f\ Théâtre Port-Royal 

O u Place des A r t s 

I 
- Reservations téléphoniques: 

514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 

LEPRI 

de ARTHUR MILLER 

Mise en scène de 

YVES DESGAGNÉS 

du 20 février au 30 mars 1 9 9 1 * 

Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S 

>«Û\> m 

BRQUE EN BELGIQUE 
I UNE RICHESSE NATURELLE I 
I HAUTEMENT EXPORTABLE I 
«Du grand art théâtral- une efficacité, 
une drôlerie, une poésie 
extraordinaires! Un divertissement 
dont il ne nous étonnerait pas 
qu'il devienne un «must» bruxellois!* 

• JACQUES DE DECKER. LE SOIR 

«Un rythme étourdissant, un sens 
surprenant de la composition-» 
• MONIQUEVERDUSSES. 

LA LIBRE BELGIQUE 

«Un spectodo irrésistible- rïdee est 
•inÛefft*, le r+tuHot drôle et 
errrhousiosmont. C'est frais, hilarantI» 
• DD 

I 

ï 

t h é â t r e 
d u n o u v e a u 
m o n d e 

de C l a u d e 
mïseUft scène André 

Mb 

MARC MESSIER 
MARCEL GAUTHIER 

MICHEL CÔTÉ 
on» coméd ie de 

CLAUDE MEUN 
JÉAM*PIERRtrPLANTE 

FRANCINE RUEL 
LOUIS SAIA 

MARC MESSIER 
MARCEL GAUTHIER 

MICHEL CÔTÉ 

A 

THÉÂTRE OLYMPIA r^r,,iRINf 

BILLETS EN VENTE AU THEATRE 2867884 ET PAR TICKEÎRON • TELETR0N 288 2S25 • . * .-.<»., 
Mi :KA<:73AM 

Une production du 
Théâtre de Quat'Sous 

AVEC 

TLALONDE 
PaulCagelet 
René Richard Cyr 
Sylvie Léonard 
Michel Paré 
Adèle Reinhardt 

-Monique-Spaziani— 
e • 

DU 13 NOVEMBRE 

-AU^BÉŒMBRE—-

l 
1' 

I 

MOLSON (£> O'KEEFE T H ». i T M r ii t 

QUAT'SOUS 

A L'AFFICHE 5 à 12 ans 

de Pascale Rafle 
Mise en scène: Michel Frechette et Michel P. Ranger 

Une production du Théâtre de r Avant-Pays 
Samedi et dimanche à 15 h 

Û 

A « p*of*»Mor« <H Montre* 

Offrez-vous un cadeau qui n'a pas de prix 
Une sortie en famille au théâtre 

Maison Théâtre 
255, OntariO^ËSt iMo t ro B o m - U Q A M 

288-7211 [ 
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Les Innocents : un son rock-pop fort 
éloigné des esthètes du top 50 parisien 

HSFRANCOME 
K E M O M E U E » 

A L A I N 
B R U N E T 

"Le premier show a du nerf et réserve des moments 
inoubliables... la grande salade qui en résulte 

est r a t r a î e h i s s a n t e : ; 7 ^ . ( / r m , [ A PRESSK 

Hydro-Québec 

m « m i a AU SPECTRUM 
BILLETS EN VENTE 

À IA P0RTE__ 
en collaboration avec RYTHMES 

Canadi Oi l International CITE 107,3 FM 

SAMEDI 1 e r DÉCEMBRE 

J E A N LE L O U P 

18.S0 $ 
WITS0U1 

DIMANCHE 2 DÉCEMBR 

LES INNOCENTS 
VILAIN PINGOUIN Q ^ W l f 

16,50 $ 

23,50 $ 

23,50 $ 

LUNDI 3 DÉCEMBRE 

IWIARJO 
JEUDI 6 DECEMBRE 

L A U R E N C E 
J A L B E R 

VENDREDI 7 DÉCEMBRE 

N U I T A N T I L L A I S E 

R A R A M A C H I N 
.7,50 $ HAÏTI 

SAMEDI 8 DÉCEMBRE 

P A T R I C K 
B R U E L 

23,50 $ 

es Innocents 
ne sont pas 

particulièrement 
fiers de leur pre­
mier microsillon, 
ils le disent ouver­
tement. Argument 
stratégique visant 

à créer un effet de surprise aux 
Francofolies? Les In locents, cou­
pables de fausse m u stie? 

Leur première prestation mont­
réalaise risque, en tout cas, de sa­
tisfaire davantage l'ego de ces 
bonnes gens from Paris. Demain 
soir au Spectrum, des Innocents 
de France et un Vilain Pingouin 
de Montreal partagent le même 
programme. Toute une faune en 
perspective... 

Cent mètres au paradis, un dis­
que décevant? Allons donc mes­
sieurs Les Innocents. D'accord, ce 
n'est pas le Pérou mais cette pop 
est tout à fait défendable... Ces 
gaillards ne sont pas coupables de 
fausse modestie pour autant. En 
fait, le trio parisien parle avec 
franchise, ne camoufle pas ses 
mécontentements, n'obéit point 
aux règles promotionnelles. C'est 
d'ailleurs ce qui rend ce groupe 
pop-rock convaincant. 

Les Innocents sont simplement 
conscients de leurs carences , 
leurs insatisfactions sont celles 
des perfectionnistes. «On a eu 
beaucoup plus de plaisir à compo­
ser les pièces de ce disque. Mais, 
vu les contraintes économiques, 
on a attendu trop longtemps pour 
les endisquer. Lorsqu'on a enfin 
eu la chance de les faire en stu­
dio, on a eu l'impression qu'elles 
étaient du domaine du passé», ra­
conte [ean-Chri, guitariste du 
groupe. 

Même si mécontents de leur 
produit. Les Innocents savent que 
Cent mètres au paradis est loin 
d'être moche. Cette pop est bien 
envoyée, pas de doute là-dessus. 
De la pop comme on n'en trouve 
pas souvent chez les parigots. De 
la pop musclée, une pop pas vrai-

Les trois musiciens des Innoncents. PHOTO ROBERT NAOON. U Preste 

ment branchée sur la dernière 
mode française, une pop faisant 
état d'une maîtrise certaine des 
références internationales. 

Les Innocents ne révolution­
nent rien pour le moment, mais 
connaissent la musique. Ils cau­
sent sans problème aucun de Pre­
fab Sprout, de lulee Cruise, The 
Blue Nile, XTC, Neville Brothers, 
Elvis Costel lo , Marvin Gaye, 
Lloyd Cole and the Commotions, 
The Pretenders... Au courant du 

passé et du présent. Pas étonnant 
qu'ils aient demandé à Paul Har-
diman, un des plus futés produc­
teurs british (associé entre autres 
au groupe The The), de réaliser 
plusieurs pistes de leur premier 
disque. «Ça n'a pas été terrible. 

La chimie n'a pas fait son effet», 
se rappelle jipé, chanteur des In­
nocents. C'est dire que le çhpix 
du plus futé des architectes de 
studio ne représente jamais, une 
garantie de succès. Faut que le 
courant passe... Car sinon, même 
le plus brillant des réalisateurs 
peut se planter. 

Sur scène, Les Innocents pro­
mettent un son différent:,«On 
sera plus acoustiques. La formule 
a évolué, c'est nettement plus 
chaud que sur le disque. On tente 
de créer tout un univers sonore 
en spectacle», explique Jean-Çhri. 
Le trio annoncera également la 
présence d'un quatrième mous­
quetaire pour la tournée québé­
coise: Michael Rushton, pjferfcus-
sionnistc anglo-saxon, devrait 
étoffer la prestation des Inno­
cents. 

La qualité de la chanson 
«On essaie maintenant d'affir­

mer un style plus précis, mais la 
qualité de la chanson elle-même 
représente la meilleure garantie 
de succès.* L ' h a b i l l a g e vient 
après», soutient Jipé. 

«Si tu ne peux jouer une chan­
son simplement à la gratte (guita­
re sèche), elle ne tiendra pas le 
coup sur la route», de renchérir 
Rico, bassiste du trio. Ces bonnes 
gens misent donc sur la qualité de 
l'écriture chansonnière; ils consi­
dèrent les ornements comme très 
importants mais tout de même se­
condaires. Et Rico ajoutera que 
les chansons véhiculant les meil­
leurs textes vieillissent le mieux. 

La qualité de leur travail a beau 
sauter aux yeux, Les innocents rie 
sont pas des top stars en France 
pour autant: à peine 20 000 ex-

Radio-Canada 
T é l é v i s i o n o 

CKAC73AM 
Blets m vwât m fààtt S» Spednm et sots fees let cmstoirt Tidefro*. 
Cs—men lMipfcis>u pm arte m a t * m ($14) 2M-2525. 

" S lifemetiec MI-58S1 

Qu'est-ce p i souffle, 
pince et touche? 
L'Ensemble Orion 

Concert «MOZART ET COMPAGNIE» aux instruments d'époque 

CLAIRE GUIM0ND, flûte et CHANTAL RÉMILLARD, violon 

de l'Ensemble Arion, accueillent NICOLE TR0TTIER, violon, 

CHRISTINE M0RAN, alto et SUSAN NAPPER, violoncelle. 

R É S E R V E Z D È S M A I N T E N A N T ! 

Une place assurée pour seulement 14 S 

(8 S, étudiant-e et aîné-e) 

Une détente à vous offrir. 

Le vendredi 7 et le samedi 8 décembre 1990 

à 20 h 00 à la salle Redpath de l'université McGill 

3459, rue McTavish, Montréal (métro Peel). 

R É S E R V A T I O N S : (514) 355-1825 

BILLETS AU THEATRE ST-DENIS (1594 ST-DENIS) ET .T ICKETRON •• REIMS. 849-4211 

55 orchestre J e chambre 

W l 1 MUS1CI DE MONTREAl 
dir. Yuli Turovsky 

présente le réputé violoncelliste 

DANIEL SHAFRAN 
M O Z A R T : 
H E T U : 
V I V A L D I : 
H A Y D N : 
B E E T H O V E N : 

Divertimento en fa majeur. K. 138 
Adagio et Rondo pour cordes, op- 3. 1B (1960) 
Concer to pour vioionccHIe en si mineur RV. 424 
Con.CQrto pour violoncelle en dô majeur 
Quatuor à cordes no 14 en do mineur, op. 131 

7 décembre 20 h — SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 

BILLETS: 16$/8$ 
rais de service 

RENSEIGNEMENTS 
982-6037 

EN VENTE CHEZ 

( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 

I N T A I R t ranspor teu r of f ic ie l 

SOSTA PALMIZI 
Nouvelle danse 

17 • 18 décembre. 20 h 
La Maison-Théâtre 

Billets : 15 $ (Ticketron) 

ORCHESTRA DA CAMERA 
DELL'ACCABEMIA NAZIONALE 

Dl SANTA CECILIA 
et le soliste 

UTOUGHI, violon 
présenté avec l'appui de la fiegrone Laz/o 

20 janvier, 20 h 
Théâtre Maisocmeuve, Place des Arts 

Billets : 25 $, 18 $. 10 $ 

PRâr\lf!fl MFHflRI nbnn 
i i i i i i ivv n i a v v i i i | | « I M I I V 

4 janvier, 20 h 

GIORGIO ZAGNONI, flûte 
accompagné au piano 

par Alessandro Specchi 
présenté avec l'appui t 

de la Reg/one M / a ftomagna 
10 janvier, 20 h 

Salle de concert Concordia 
Billets : 10 $ (Ticketron) 

VITTORIO GASSMAN 
dans PMOLES 
8 janvier, 20 h 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 
Billets: 25 $,18 $.10$ 

ip MDITAINE I I I v e e p 

pièce de Alberto Savinio avec llaria Occhini 
mise en scène : Mario Missiroli 

une production 
du Teatro Biondo Stabile di Palermo 

présentée avec l'appui de la Reg/one Sicïïma 
(sous-titres français) 

5-6 janvier, 20 h 
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 

Billets: 25 $.18 $,10$ 

LA GRANDE MAGIA 
de Eduardo de Filippo 

mise en scène : GIORGIO STREHLER 
une production du Piccolo Teatro di Milano 

présentée avec l'appui de la fleg/one tombant 
11-12-13 janvier, 20 h 

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 
Billets: 25 $.18 $,10$ 

N O V E M B R E J A N V I E R 1 9 ! 

• • • • • • * * * 
+ LaMogieSu'&mpsàesFàtes + 
• 
• 

? E L I Z A B E T H 
* M A N L E Y 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 

• <£art>ie 
A LA DEMANDE GÉNÉRALE 

M E R C R E D I 26 DEC. 

PranrB-VWIMtottvj»*rtt»»t d'imt vttor «t L M s 
chu m in mart fcmdt 
é"illm#«titiofii 
» article*** 

invM'mi iraw 

U N P R O G R A M M E DE M U S I Q U E . T H É Â T R E / D A N S E . C I N É M A E T A R T 
Y A U L U N D I 31 D E C . F O R U M DE M O N T R É A L 
^ 16 R E P R É S E N T A T I O N S I RÉDUCTION DE GROUPES 288-15SS"1 ^t? 
. i ~ C R £ , J E U . , SAM. & DIM. A 11H30,1SH30 & 19H30, VEND. A 14H & 19H30, LUNDI ^ 

A 11H30 4 15H30. Oil let s 19.50$-16,50 S - 12.50 $ en vente aux Q U icheta du Forum. f 
à tous les comptoirs Ticketron ou par TÉLÉTRON AU 2M-2S25 (• rte*» de eervice) . J \ • 

• • • • Vtvr SB S) CKAC73AM 

P R É S E N T É P A R L E G O U V E R N E M E N T I T A U E N À O T T A W A , M O N T R É A L , T O R O N T O E T V A N C O U V E R 
TICKETRON (514)288-2525 U.iu°n"»V;;,c.) INFO-FESTIVAL (514) 982-3304 d^D PLACE DES ARTS ( 514) 842-2112 Redevance dc.l S sur tout billet de plus de 10 S 
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emplâtres vendus chez nos cou­
sins, quelques milliers au Québec 
et c'est tout. «Il y a un gros pro­
blème de diffusion en France. Les 
FM ne misent pas sur des pro­
duits comme le nôtre, on doit 
passer ailleurs. Autrefois on qua­
lifiait les FM de radios libres; el­
les sont maintenant au service de 
la pub», lance Rico. Incroyable 
mais vrai. 

Une fois de plus, on constate 
que les grands diffuseurs de la 
pop française souffrent d'un cu­
rieux syndrome d'homogénéisa­
tion cul turel le , encore pire 
qu'aux USA! 

Quoi qu'il en soit sur le terri­
toire français, Les Inncocents li­
vrent un son qui risque de plaire 
au public québécois, véhiculant 
des références connues en matiè­

re de pop-rock. En prime, ils ex­
cluent tous les clichés parisiens 
que nous, bûcherons et mangeurs 
de tire d'érable, avons tant de dif­
ficultés à digérer. Avec Les Inno­
cents, on est loin de Patrick 
Bruel, Marc Lavoine et autres es­
thètes du top 50 parisien... 

Au Québec, nos trois musiciens 
ont été mis en garde sur la nature 
de leur nom de groupe, choisi 
d'entrée de jeu pour des motifs de 
candeur et de pureté enfantine. 
«On nous a dit ce qu'innocent si­
gnifiait en québécois; à peu de 
choses près, cela veut dire imbéci­
le ou simple d'esprit, n o n ? » , 
questionne |ean-Chri. On com­
prendra la frayeur des Innocents, 
mais ces bardes ne doivent pas 
angoisser là-dessus. N'ayez crain­
te messieurs, on ne vous prendra 
pas au premier degré... 

Comme si on avait peur du scandale... 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Critiquer Considérations sur l'alcool ef la ponctualité 
c'est comme tenter de retenir un poisson dans sa main. 
C'est déjà trop tard. C'est déjà autre chose qu'on présente 
à la salle Fred-Barry. Un véritable « working progress» qui 
se promène entre l'alcoolisme, la ponctualité, noyé dans le 
scotch, devant un travesti qui tente désespérément de fai­
re son show. 

C'est une conférence de presse ratée qui se transforme 
en show de cabaret mais c'est d'abord et avant tout une 
tentative de communication. Ce show m'a fait penser au 
travail du Wooster Group de New York et le rapproche­
ment est d'autant plus facile à faire qu'un des spectacles 
du groupe new-yorkais débute justement autour d'une ta­
ble ronde avec les micros et les malaises des participants 
qui finissent par s'éclater devant nous. 

Le spectacle ressemble à une montagne russe avec ses 
vertiges et ses répétitions assommantes. Belle performance 
des comédiennes Martine Laliberté et Caroline Boyer qui 
s'échangent leur personnage. Martine Laliberté nous fait 
vivre une transformation tout à fait admirable. Jean Tur­
cot se fait très « heavy » dans sa complainte du travesti. Il 
faut bien admettre l'usure de certains thèmes dont celui 
du travestisme au théâtre, l'aurais préféré la perversité des 
rapports humains, l'audace de le dire... l'aurais imaginé 
plus de violence mêlée à l'alcool et la communication. 
Notre théâtre est souvent trop sage et cette suggestion de 
lesbianisme aurait pu être plus explicite et la décadence 
plus saisissante. Comme si on avait peur du scandale. Si on 
veut s'inspirer de New York, il faudrait assumer le genre. 

Considerations sur l'alcool et la ponctualité de Pierre Cingras. une production 
du theatre Habeas Corpus. Mise en scene d Andre Roberge Conception visuelle 
de Manon Chouaniere et Alain Néron. Avec Caroline Boyer. Martine Laliberté et 
Jean Turcotte. A la salle Fred-Barry jusqu au 15 décembre. Caro l ine B o y e r 

R W W W K 
E U C ^ T V ' . . . B45J -5 4 8 A 

ENVENTECHEZ 

(514)5221245 

b 7 S T - C A T H r R - l M E - - E s I 

s a n i . 1 

m e r . 5 

j e u . 6 

rtfp.12 
s a m . 15 

r i r m . 1 6 
d i m . 2 3 

^KaurejrtJ TIPPY À GOGO * PLANET x 
( c a s s e t t e g r a t u i t e d e Jésus J o n e s ) 2 1 h r s $ 2 

m e r c r e d i f r a n c o - r o c k a v e c EL KABONG! 
GEAR DAODYS 2 1 h r s $ 6 a r t i s t e P o l y g r a m 

POSSESSION SIMPLE 
VOODOO B-B-Q 
BANDE DESTINÉE EN DIRECT 
P E I N T U R E E N D I R E C T > 
2 1 h r s $ 6 

t o u s N f e s l u n d i s 1 8 à 2 0 h r s 

MODELES VIVANTS 
CONSULTEZ LE CALENDRIER" 

I COMPLET d a k s -
[LE VOIR ET LE MTi Mioorm 

V E N . 2 2 FEV. A U D I M . 3 M A R . 
A l'aréna Maurice Richard 

* I 

V a n . 2 2 FEV 19h30 . 
'SO IREE FAMILIALE - REDUCTION 
DE 4.50$ SUR TOUS LES BILLETS! 

Sam. 23 FEV. 12h30ta 16h00f 19h30. 
Dim. 24 FEV. 13h00, 17h00» 
tun. 25 FEV. 19h30t( 
Mardi 26 FEV. 13h30t, 19h30*i 
Jeudi 28 FEV. 19h30*( 
Ven. 1 MAR 13h30tf I9h30. 
Sam. 2 MAR 12h30ta 16h00f 19h30« 
Dim. 3 MAR 13h00f 17h00-
t ÉPARGNEZ 2,50$ pour les enfants de 

moins de 12 ans 
• SOIREE PORTE-MONNAIE MICKEY GRATUIT 
" Un porte-monnaie Mickey GRATUIT sera remis 

a tout les enfants de moins de 12 ans a 
rentrée, sur présentation de leur billet, a l'une 
de ces deux representations. 

£O»r*y • An Km 5 Pr*i*nuu>n • HM Hf-*i, and M O W ^ On lw«. inc 

2FAÇONS d'OBTENIR 
VOS BILLETS 

EN P E R S O N N E : A T O U S L E S 
G U I C H E T S T I C K E T R O N (frais de service) 

PAR T E L E P H O N E : T E L E T R O N 
( 5 1 4 ) 2 8 8 - 2 5 2 5 V ISA, M A S T E R 
CARD. A M E R I C A N E X P R E S S 
(frais de service) 

T O U T E S P L A C E S R E S E R V E E S 
9 , 5 0 $ - 1 1 , 5 0 $ - 1 4 , 5 0 $ 

Parterre: 1 8 , 5 0 $ 
TAXF INCLUSE 

Information : ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 3 6 5 1 
J • Spectacles anglais 
f s Spectacles français 

x z i x x x x x x x x x x x r a x x x x x x x : 

refît Papa fjoSL -

Les Misérables 
LA PLUS POPULAIRE DES COMÉDIES MUSICALES 

DES BILLETS... 
UN CADEAU DE NOËL SPECTACULAIRE ! 

Les représentations de la production montréalaise, présentée en versions 
française et anglaise, débutent le 17 janvier 1991. 

BILLETS MAINTENANT DISPONIBLES AU GUICHET DU THÉÂTRE. AUX 
COMPTOIRS TICKETRON OU PAR TÉLÉPHONE À TÉLÉTRON AU (514) 288-2525 

GROUPES OE 20 PERSONNES ET PLUS : (514 ) 527-3644 

,/> A \ I) K È W L L O Y I) \ \ I. B K K K 

mis. cri s t r i i t nu i H A K ( ) L 1 ) P R I \ C E 

METTEZ LE «PHANTOM» AU PIED DE L'ARBRE ^ 
(514)790-2222 

lf\j Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal 
Seulement trois mois 

du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992 
Avant-premières: 12 et 13 novembre 1991 Gala d'ouverture: jeudi 14 novembre 1991 

Billets en vente également au guichet de la Place des Arts 
et aux guichets TicketMaster (situés dans certains magasins de La Baie) 

GROUPES (20 personnes minimum) TÉLÉPHONEZ: 
(514)874-9153, au Québec; (416)925-7466, en dehors du Québec. 

S O U S LL PARRAINAGE DE: 

I ous les spectacles sont présentés en anglais 

Enregis t rement Polygram par les a r t i s t e s c a n a d i e n s d 'or igine m a i n t e n a n t en vente p a r t o u t : 
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Les 20 jours du théâtre à risque : 
un nouveau festival qui sort des ornières 
C I L L E S G . L A M O N T A G N E 
collaboration spéciale 

• Ce n'est pas un hasard si le 
concepteur de l'affiche des 20 
jours du théâtre à risque est le 
même qui endossait récemment 
une campagne d'Oxfam en l'illus­
trant par un squelette qui tient à 
la main un verre d'eau contami­
née. Avec Richard Parent,il n'y a 
pas loin entre les espèces mena­
cées et les petites compagnies de 
theatre experimental. 

« Pour l'affiche des 20 jours, ex-
plique-HI, j'ai voulu communi­

quer une atmosphère dérangean­
te sans être agressive. Le fauteuil 
au centre est celui du spectateur 
invité à prendre le risque de venir 
découvrir avec nous. Le petit per­
sonnage bizarre avec sa guilloti­
ne, c'est pour montrer à quel 
point ces artistes- là se mettent la 
tète sur le billot.» 

Avec peu de moyens et beau­
coup de ténacité, une petite équi­
pe de téméraires a réussi à lancer 
ce nouveau festival de théâtre, 
dans le même esprit que le Festi­
val d'automne à Paris. Sept pièces 
ont été programmées dans six sal­
les, dont le Building Danse Café. 

nouveau lieu alternatif qui n'est 
pas sans rappeler les beaux jours 
du Cargo, de Véhicule Art ou de 
l'Eskabel. 

Mais des sept pièces prévues, 
on est vite passé à six. Faute de 
subvention du ministère des Af­
faires culturelles, la troupe Recto 
Verso de Matane, dont le specta­
cle Parcours scénographique de­
vait tenir l'affiche pendant trois 
semaines à Espace Libre, a dû se 
retirer après un seul soir. Ail­
leurs, on pratique une sorte de 
missionnariat bénévole où les co­
médiens jouent l'estomac vide, au 
sein de compagnies acculéesà un 
déficit prévisible, tandis que tout 
ce qui est perceptible sur scène, 
c'est la formidable énergie créa­
trice qui les anime. 

«Chacun de ces spectacles est 
un m i r a c l e ! » lance Sylvie La-
chance, directrice artistique de 

l'événement Le maigre 10 0 0 0 $ 
qu'elle a réussi à décrocher pour 
tout budget d'opération (réparti 
sur cinq mois de travail ) vient des 
Communications à Ottawa et du 
CACUM. Pour produire le specta­
cle La vie d'Éva, dont elle signe la 
mise en scène, la compagnie Ma­
dame Edgar a dû se rabattre sur 
des programmes visant à favori­
ser l'emploi pour les assistés so­
ciaux. C'est dire le sort réservé 
aux créateurs hors normes. 

«Quand après huit ans d'exis­
tence et plusieurs succès, le mi­
nistère nous a refusé toute sub­
vention pour notre spectacle ac­
tuel, c'était comme de nous dire 
qu'ils ne veulent plus qu'on exis­
te», déplore Régis Gauthier du 
Théâtre Zoopsie, une compagnie 
qui a fortement marqué le paysa­
ge théâtral avec ses créations a 
sensations environnementales. 

Patrick Quintal dans 100% humain à l'Espace La Veillée. 

c — r N
 a c i E a — b A L A 

T 

O R C H t S T R l ; 
SYMPUONlQl'i 
DE Q U E B E C 

9 9 

1 7 O M U S I C I ë N S' E N S C È N E 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
IIORCHESTRfc SYMPHONIQUE 
Il DE MONTRÉAL <T 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL CHARLLS DUTOIT 

3, 4 DÉCEMBRE 20H 
LES CONCERTS AIR CANADA 

RICHARD HOENICH 
CHEF 

JAMIE PARKER 
PIANO 

COI LTHARD: Canadian Fantasy 
TURIN A: Danzas fantasticas 
MENDELSSOHN : Capriccio brillante, up 2 2 
LISZT: Fantaisie hongroise 
DVORAK: Scherzo capriccioso. op 6 6 
RIMSKY-KORSAKOV : ( appricio espagnol 

Changement de salle: 

Église Saint-Jean-Baptiste 
Rachel et Henri-Julien 

(metro Mont-Royal) 

CO-COM MANDI1 AIRE * Succession J A. DêSèvc 
INVENTE: AUX GL'ICHFTSDI LA PLACE Dr* \Hls 
KÉSIRV VTIONS Tl 1 l PHONIQl I S 842-2112 
FRAIS Dl SERVICES REDEVANCI Ul IS 
SI R lull BU I I T L>l PLUS Dl Mti 
BILLETS: 9S. 20S. 28S. 39$ 

Il faut d'ailleurs se précipiter 
au Bar-Théâtre Les Loges ce soir, 
car Zoopsie y donne la dernière 
représentation de L'Amour perdu 
d'Atlas Vidéo, et c'est une des 
meilleures choses au programme 
des 20 jours. Vous verrez là un co­
médien d'âge mûr extraordinaire, 
Ronald Houle, seul sur scène 
dans un espace envahi de loutes 
parts par un personnage féminin, 
phantasme aux multiples visages 

sorti de sa télévision. Marie-Hélè­
ne Letendre évolue sur écran 
géant, ils se parlent, jusqu'à sa 
perte, dans un jeu d'interaction 
synchronisé de façon hallucinan­
te. 

Echo d'une miette, présenté au 
Théâtre L'Elysée est également 
une pièce forte. C'est un théâtre 
de filles, mais tout le contraire (Je 
ce qui parait typé dans le terme. 
Les auteures, Mylène Roy et Mi-

CHAXLES DUTOfl 

Le samedi 19 janvier 1991 à 18 h 
salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec V 

I 
• V 

Au pupitre: CHARLES DUTOIT 
Soliste: Chantai Juillet violoniste 

AU .PROGRAMME 

fc PROKOFIEV^ 
Svm;jh()nit' -n' l eh ré fnajët 

dite « Classique ". op. 2 5 

STRÀVJNSKI 
Concerto poor Violon 1er) n: 

so l is te i Chanta i Jui l let à 

/ 

it 

TROIS HUX AUTEUR 
"^COMPOSITEUR 

REALISATEUR DE DISQUES 
LEUR! PRISE DE SON 

TCHAIKOVSKI 
Symphonie o ' 5+èn mi nwnnir. op. 6 4 

. •• '•' - y y. : • N' ' * . -

L 'OSM ih terprè te les deux premie ies- œuvres. . 
L 'OSO si.' jo int â I.OSM pour -\G Tcluukovski , ' 

GALA 

20 h 30 Dîner et danse au Château Frontenac 

concert seulement: 25$ 
4 0 $ reçu de 1 5$ 
50$ reçu de 25$ 

concert gala: 2 0 0 $ reçu de 100$ 

billets en vente au bureau de l'OSQ seulement:  

(418) 6 4 3 * 8 4 8 6 Frais d'appel acceptés 

S A M E D I 

I l \ l 'I - » K11 I I I-
\ ! I l\%< I 

! ;-M i* NNOUE RON v L 

umanvir 
Collaboration Chateau F»oni«?oac i 

c o r e oran 
&iiets 22.50 $. en vente au Spectrum, 
cans tous !cs ccrr.ptCnS Ticfcaîron 6! 
par Teletron au 288-2525 

VM »*O0wCT<0« Ct 

J 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 

avec 
PassePartout 
Passe-Montagne 
Tourmaline 
écrit, mis en scene et interprété par ISJ 

Marie Eykel, 
Sylvie Gosselin et 
Jacques L'Heureux 
21 représentations du 

20 au 30 décembre 

Pour »a p r e ^ ' e 

fois sur scene 
A L'OLYMPIA 

Oillot a e n v o n t o maintenant 
aux guichols du Théâtro Olympia, 

au Ipactrum. aux comptoir» Tlcketron 
at par T6l6tron au (514) 2S8-2525. 

m Enfants 8,50 $ Adultes 14,50 $ 
Prix spécial dlaponibla pour laa groupas 
da 1 0 personnes et plus (Info: 286-7S84) 

) • • • • • • • • • • • 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

BËTES DE SCENE 
mise en scène de loub Ssia 

^0. 
A L'OLYMPIA 

DU 1 NAU 17 FÉVRIER 1991 

rW0 

BILLETS m VENTE A L'OLYMPIA, AU SPECTRUM ET DANS TOUS US C0MN0IRS TKWTtOn 
ET PAR tttreON AU (514) 2S8-2525 

SPM SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE de MONTRÉAL 

VENDREDI 7 DÉCEMBRE 20 h 

Messe en do mineur, 
"LA GRANDE", K427 

ÉGUSE ST-JEÀN-BAPT1STI 

(angle Rachel ct Henri |ulien) Métro Mont-Royal 
Heldl Geddert soprano 

Catherine Sévigny, mezzo-soprano 
Billets: 18$ en vente a la Place des Arts, TICKETRON (frais de service) et à l'entrée le soir du concert. 

CONCERT 

MOZART 

Symphonie no 29 
en lo mojeur, K 201 

Gordon Gletx, ténor 
Grégoire Legendre. baryton 

Choeur de l'UQAM 

L ORCHESTRE de la 

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE de MONTRÉAL 

Direction: Mlklôs ïakâcs 
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«chofue Sylvain, livrent aux côtés 
* de Marjorie Smith un texte d'une 

écriture nouvelle ici. Quelque 
chose entre la satire, le suspense 

• fet l'apparente banalité de l'absur-
. <(e,âppuyé par une gestuelle par-

Fois inutile mais non moins dé­
routante. Coincées sur une lie dé-

! jferie avec deux cadavres, elles se 
; mesurent au petit jeu de la vérité, 
' pendant que Charmaine LeBIanc, 
.percussionniste jusque dans le 
; frottement de lames de couteaux, 

j>e charge à vue de l'environne­
ment sonore. 

La vie d'Éva, opéra pataphysi-
quo, est une production ambitieu­
se qui rappelle la belle folie ron-
fordienne du temps de Vie et 
mort du Roi Boiteux, sans toute-
fpis en avoir la grandeur. On pen-
se.souvent à Omnibus aussi. C'est 

l'histoire d'une nonne naine (aux 
jambes rétractables) qui peregri­
ne en pays berbère, à la croisée de 
monstres humains de toutes cul­
tures et religions. Le texte, cons­
truit sur le jeu des sonorités, se 
bouscule à la sortie. Mais l'aven­
ture est intéressante, et une fois 
retravaillée, la pièce montrera 
mieux toute l 'ampleur qu'elle 
peut prendre. On retrouve dans 
cette nouvelle compagnie quel­
ques anciens d'Opéra Fête, ce qui 
augure bien pour l'avenir. 

Du côté de la Salle Fred-Barry, 
trois comédiens nous font part de 
leurs Considérations sur l'alcool 
et la ponctualité. C'est la pièce la 
plus new-yorkaise dans sa forme. 
La table et les micros rappèlent le 
Wooster Group. Au fil de cette 
pseudo- conférence dérapante, 
Martine Laliberté (la ponctuelle) 
est magnifique, Caroline Boyer 

Le cadeau idéal pour Noi l 

Henri 
Chante pour les enfants 

0 

27, 28 ,29 et 30 décembre à 16 h 30 
Billets: 12 $ et 10 $ (Enfants: 10 $ et 8 $) 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2112 . Frais do servies. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S. 

(l'alcoolique) est inégale, tandis 
que le personnage de travesti, 
quoique bien rendu par Jean Tur­
cotte, est ce qui finit par faire 
tourner la sauce. Le texte de Pier­
re Gingras a ses temps forts, mais 
pour la balance, c'est du remplis­
sage. 

Deux productions restent enco­
re à venir, dont 100% humain à 
l'Espace La Veillée à compter de 
mercredi prochain, par le Théâ­
tre du Double Signe qui nous 
vient de Sherbrooke. L'auteur et 
comédien-solo, Patrick Quintal, 
en parle ainsi: «L'idée, c'est que 
le spectateur se sente comme un 
lecteur qui s'embarque dans un 
recueil de nouvelles fantastiques. 
Ce sont neuf histoires indépen­
dantes reliées par le thème de la 
solitude dans un univers sonore 
étrange.» 

Et les amateurs de lieux insoli­
tes et de concepts incongrus at­
tendent avec impatience la venue 
le 9 décembre au Building Danse 
Café de la troupe Arbo Cyber de 
Québec. Pendant 13 heures d'affi­
lée (on peut sortir et revenir 
quand on veut ), la troupe présen­
tera le cinquième marathon de 

ses Simul. Une journée entière où 
trois comédiens recréeront le 
quotidien à travers l'esthétique 
du peintre britannique Francis 
Bacon dont les modèles aux corps 
tordus, parfois avec des visages 
d'animaux, annonce une intri­
gante rencontre entre le théâtre 
et les arts visuels. 

Qu'on l'appelle avant-garde, 
expérimental, underground, mar­
ginal, ou off off, le théâtre à ris­
que parait sortir d'un creux de va­
gue. Pour lean-Pierre Ronfard, 
qui s'y connaît en la matière, 
«avec ce type de festival annuel, 
on court le beau risque d'une pro­
vocation positive qui peut bous­
culer pas mal de choses et être 
très riche pour la pratique théâ­
trale». 

Sylvie Lachance. elle, parle 
déjà de nouvelles tendances. «Ce 
que je sens actuellement va vers 
les textes surréalistes, mystiques 
aussi, qui prennent le dessus sur 
la technique. L'expérimental, 
c'est quelque chose qui ne finit ja­
mais. On ne peut pas tout réin­
venter, mais c'est comment on 
fait le théâtre qui est inépuisa­
ble.» 

' * - • ' .. •» 4 

Myiène Roy. M. Sylvain et Marjorie Smith dans Écho dune miette. 

F a i s p a s le singe.. 
la drogue, c'est d é p a s s é 
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JACQUES-CARTIER 
122 PROJETS 
PROVENANT DE 29 
LES CONCOURS INTERNATIONAUX 
DE MONTRÉAL 
EN ARCHITECTURE URBAINE 
ET EN AMÉNAGEMENT 
Marché Bonsecours 330, rue Saint-Paul est 

I D U 23 novembre au 19 décembre 1990 
L'exposition est ouverte au public 
de 11 h à 20 h tous les jours 
Entrée libre 

>:, 

1 
r Entente sur la mise en valeur du 

T Vieux-Montréal et du patrimoine montréalais 

Enfin... 
Un cadeau rîgogolo 
pour Noël! 
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SES GUICHETS POUR LES 
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FESTIVAL Un spectacle grandiose! 
Les meilleurs numéros sélectionnés 
dans les 5 galas du PROCHAIN 
Festival Bell Juste pour rire 1991 

Juste pour vous 
à la salle Wilfrid Pelletier de 
la Place des Arts 
2 soirs seulement: 
les 17 et 18 juillet 1991, 20H30 

Joyeux Noël de toute la ga-gang du 
Festival! 
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les prix du Festival de Québec remis à la radio 
A L A I N B R U N E T 

• Profilant de la présence de la 
majorité de ses lauréats aux Fran-

* cofolies de Montréal, le Festival 
d'été international de Québec 
procédait hier a la remise officiel­
le de ses Prix. 

Quatre mois après la tenue de 
l'événement, ce «gala de remise» 
avait lieu en direct sur les ondes 
radiophoniqucs, dans le cadre de 
remission radio-canadienne Ici 
comme ailleurs. 

Rappelons qu'en juillet der­
nier, le Prix de la chanson d'ex­
pression française était attribué à 

l'auteur-compositeur-interprète 
Richard Desjardins, le Prix de la 
francophonie était décerne au 
Zaïrois Papa Wemba, le Prix spé­
cial du jury revenait au bluesman 
français Paul Personne, celui du 
spectacle le plus populaire était 
remis à Paul Piché. Ces artistes 
étaient tous en studio, mais deux 

AUGUST PACE INVENTIONS 
POLARITY 
PICTURES 
13 ET 14 DECEMBRE 15 DECEMBRE 
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autres lauréats du Festival de 
Québec n'ont pu confirmer leur 
présence: Leo Ferré se voyait dé­
cerner un Prix hommage pour le 
caractère exceptionnel de sa car­
rière et l'ensemble de son oeuvre, 
tandis que le Suisse Stéphane Ei-
cher remportait le Prix du festi­
val, pour le spectacle qui présen­
tait les meilleures qualités de pré-
s e n t a t i o n scén ique et 
d' interprétat ion. Ce dernier a 
d'ailleurs été joint en Suisse, d'où 
il a accordé une entrevue télépho­
nique en direct. 

L'animateur d'Ici comme ail­
leurs, Michel Desautels, était pré­
sident du jury au Festival, il n'est 
donc pas étonnant qu'il ait été 
l'hôte des lauréats. « Âu début des 
Francofolies de Montréal, l'occa­
sion était bonne d'organiser un 
gala de remise, en direct a la ra­
dio. Tout en soulignant la pré­
sence de certains de nos gagnants 
aux Francofolies. cela met notre 
événement en évidence», expli­
quait Marcel Dallairc, président 
du Festival de Québec. 

Outre Michel Desautels, deux 
autres membres du jury ont parti­
cipé à ce happening radiophoni-
que: la Québécoise Hélène Ped-
nault et le Français Thierry Sé-
c h a n , tous deux é c r i v a i n s et 
journalistes. 

DANS LE CADRE DES FEUX DE LA 
UNE PRÉSENTATION DE LA SOCIETE 

iNQUE ROYALE 
DE LA PLACE DES ARTS Mer 

C U N N I N G H A M D A N C E C O M I 
Après PARIS, LYON, DELHI, CALCUTTA et NEW YORK, enfin à Montréal pour 3 soirs seulement ! 
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Papa Wemba, Michel Desaultels et Richard Desjardins. 
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CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

Base, intermédiaire et avancé 

«Jour ou soir» 
3623. St-Denis, Montréal 
(métro Sherbrooke) n - i ^ i 
843-6830 
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A M O U R E U S E 
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INSCRIPTION DES MAINTENANT 
POUR COURS D'HIVER 1991 

cours ADULTES de 14 et 10 sem. débutant 14 jan. et 4 fèv. 
cours JEUNES et ADOLESCENTS 12 semaines débutant 14 jan. 

BEAUX-ARTS: aquarelle, peinture (huile et acrylique), dessin, illustra­
tion, studio libre avec modèle, calligraphie, bijouterie, 
graphisme, vitraii.... 

CERAMIQUE: introduction a l'argile, tournage, argile et relaxation, mo­
delage, studio libre... 

TEXTILES: courtepointe, peinture sur soie, sérigraphie sur tissu. 
JEUNES et ADOLESCENTS: dessin, peinture, céramique, multimedia 

(programme après l'école et samedi matin) 

INFORMATION pt INSCRIPTION 
350, Victoria, Westmount. Qc H3Z 2N4 (métro Vendôme) ' 

Lundi au Jeudi de 9h - 19h, vendredi 9h - 17h. 
Tél.: 488-9558 
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MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 

DE MONTRÉAL 
2 novembre - 2 décembre 1990 

Du mardi au dimunche 
d e l p h à ! 7 h 

I le bumedi jusqu'il 20 h) 

Nous présentent leurs acquisitions 
.i 14 b 30 

LlNDA L . GRAJF, 
adjninte au conservateur de Part 

européen (anciens Maîtres) 
(en anglais); 

MICHELINE MOISAN, 
conservatrice des dessins et 

estampes, et 
à 15 h 

ROBERT LITTLE, 
conservateur des arts décoratifs, 

(en anglais) 
le dimanche 2 décembre 

dans les saUes d'exposition 

13 7*', rue Sherbrooke ouest 
t métro Guy-Concordia) 

R E N S E I G N E M E N T S : 
(514)285-2000 

c ^ L E NATIONALE DE 
THÉÂTRE DU CANADA 

Interprétation 

Décoration 

Technique 

Écriture 

AUDITIONS 

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS 

15 FÉVRIER 

Pour plus de renseignements, prière d'écrire ou de 
téléphoner à: 

Ecole nationale de théâtre du Canada 
5030, rue St-Denis 
Montréal, Qc 
H2J 2L8 
Tél.: (514) 842-7954 
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EXPOSITIONS 

De tout pour tous au Musée de la civilisation à Québec • r 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 
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i les e x p o r ­
t i o n s son t 

pour vous une af­
faire de fami l le , 
depuis le b é b é 
dans son carrosse 
jusqu'à la grand-
mère sans oublier 

r adolescent, c'est a Québec qu'il 
faut aller. 

Le jeune musée de la vieille ca­
pitule, le Musée de la civilisation, 
est devenu en deux ans Tune des 
principales attractions de la ville. 
Les Montréalais sont même prêts 
a faire l'aller-retour dans la jour­
née pour le visiter. Il faut dire 
ciu.'il est doté du plus gros budget 

jjfb tous les musées québéco i s 
(plus de 20 millions $ par année) 
êt^d'un brillant directeur, Roiand 
Arpin, ancien grand mandarin de 

.l'Etat et ancien éducateur, qui 
•connaît aussi bien les coulisses du 
gouvernement que les grands 
principes de la pédagogie. 

La grande qualité de ce musée. 
î>orte d'encyclopédie populaire en 
-trois dimensions, c'est de poser 
des questions essentielles par ses 
expositions. Des questions aussi 
simples que: qui sommes-nous, 
<Joù venons-nous et où allons-
nous, en tant que Québécois et en 
tant-, qu'humains, sur une Terre 
de plus en plus fragile. Contraire­
m e n t au Musée des civilisations à 
Hul l dont la mission est de faire 
valoir le multiculturalisme cana­
dien, ce qui l'entraîne dans le 
piège folklorique, le Musée de la 
civilisation à Québec aborde des 
questions très vastes comme celle 
de" l'environnement, par exemple, 
ou de la condition féminine, et 
plus philosophiques. Ce n'est pas 
un musée fermé sur le patrimoine 
québécois, bien qu'il en tienne 
"-compte, c'est un musée ouvert sur 
le monde et sur les grands problè­

m e s de l'heure. 

Dans un décor de verre, l'exposition Éphémère s'intéresse à la 
notion du temps. 

Non seulement le Musée pré-
sente-t-il une grande diversité 
d'expositions répondant à des in­
térêts différents, mais encore le 
fait-il dans des mises en scène ori­
ginales et dynamiques qui de­
mandent bfen souvent la partici­
pation active des visiteurs. Mais 
pour tout voir comme il faut, il 
faut compter plus d'une journée. 

De la Tunisie à la poubelle 
En deux heures, la semaine der­

nière, La Presse a vu quatre expo­
sitions sur dix, qui donneront 
une idée de ce qu'offre le Musée 
de la civilisation pendant les Fê­
tes. 

La grande exposition de type 

traditionnel est consacrée à la 1 u-
nisie. C'est une exposition com­
me celles que l'on voyait il y a 
quelques années au Palais de la 
civilisation de l'Ile Notre- Dame. 
Y sont présentés des artefacts de 
grande qualité, amulettes, armu­
res, bijoux, céramiques, sculptu-' 
res. e t c , qui racontent l'évolution 
de la Tunisie de la préhistoire à 
nos jours. On peut y voir par 
exemple un ensemble impres­
sionnant de grandes mosaïques 
datant de l'époque romaine. Mais 
ce qui impressionne encore plus, 
c'est la mise en valeur de tous ces 
objets dans un décor évoquant 
l'architecture du pays, reconsti­
tuant des habitations particuliè­
res comme les maisons troglody­
tes des Berbères, la tente des no­

mades, le bain public (hammam) 
ou la mosquée. 

Les enfants préféreront sans 
doute l'exposition sur les jeux, car 
non seulement y en a-t-il des cen­
taines à voir en vitrine (jeux an­
ciens) mais encore peut-on jouer 
«pour vrai» avec quelques exem­
plaires, ou encore pitonner sur 
des machinés pour obtenir des ré­
ponses à nos questions. Au mo­
ment du passage de La Presse, un 
groupe d'élèves du secondaire ac-* 
capa ra i en t les l ieux, les gars 
jouant au hockey sur table, les fil­
les se creusant les méninges avec 
des jeux intellectuels. 

L'exposition intitulée Éphémè­
re s'intéresse quant à elle à la no­
tion du temps, dans un décor de 
verre qui a quelque chose d'aussi 
éthéré que le temps qui passe. Il y 
a, bien sûr, toutes sortes d'instru­
ments très anciens et moins an­
ciens pour mesurer le temps dont 
une panoplie d'horloges, mais il y 
a plus. À partir du grand principe 
de Taylor voulant que le temps 
soit de l'argent, le visiteur aborde 
les problèmes de la production à 
la chai ne. la consommation, le 
prét-à-jeter, le gaspillage, y com­
pris celui de la planète, et la civi­
lisation du déchet, représentée 
par une oeuvre pyramidale de 
l 'ar t is te mon t réa l a i s Georges 
Dyens. L'autopsie d'un sac vert, 
l'exposition qui suit, est du genre 
didactique et interactif où le visi­
teur vérifie ses connaissances sur 
le merveilleux monde des déchets 
que l'on trouve dans un sac vert, 
dont les trois-quarts sont finale­
ment récupérables et recyclables. 

Voila qui devrait donner une 
idee du genre de musée qu'est le 
Musée de la civilisation, lequel 
offre également ses expositions 
permanentes ou <ie longue durée 
dont Mémoire qui raconte l'his­
toire du Québec d'un point de 
vue inusité,, l'histoire sociologi­
que d'un pays se dirigeant vers 
son autonomie et où trône quel­
que part dans le parcours la sta­
tue de la Reine Victoria, décapi­
tée par une bombé en 1963. 

Dans le parcours de Mémoire, qui raconte l'histoire sociologique 
du Québec, trône la statue de la Reine Victoria décapitée par une 
bombe en 1963. 5 
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Des choses et d'autres dans les musées de Montréal 
J O C E L Y N E L E P A G E 

Une des photos de l'exposition Odyssée - L'art de la photographie 
au Nations', Geographic que présente ie Musée des arts décoratifs. 
Cette exposition fait le tour du monde. 

• S'il faut aller a Québec pour les grandes 
expositions populaires, Montréal n'est quand 
même pas dépourvu d'événements qui valent 
le déplacement. Ainsi, il y a si longtemps que 
le Musée d'art contemporain n'a pas présenté 
d'expositions aussi intéressantes et aussi ac­
cessibles que Broken Music (jusqu'au 10 fé­
vrier) qu'il vaut même la peine de chausser 
des skis, s'il le faut, pour se rendre a la Cité du 
Havre (ou prendre l'autobus 168). 

Cette exposition itinérante conçue â Berlin 
rassemble les oeuvres d'une centaine d'artis­
tes, de Marcel Duchamp à Laurie Anderson, 
en passant par Nam June Paik et John Cage, 
qui ont utilisé le disque comme matériau 
dans leurs oeuvres visuelles qui sont bien sou­
vent également sonores. Il y a là un plancher 
recouvert de disques que l'on peut piétiner, 
un mur tapissé de fragments de vynille, des 
échafaudages de disques que l'on peut écouter 
simultanément, des disques tordus, fondus, 
pendus, torturés. Une exposition cacophoni­
que et réjouissante. 

Le musée le plus chic 
de Montréal 
Ceux qui ne connaissent pas encore le Cen­

tre canadien d'architecture de Phyllis Lam­
bert devraient profiter de l'exposition qu'on y 
présente actuellement pour faire en même 
temps la découverte du plus chic édifice insti­
tutionnel contemporain de Montréal, modèle 
d'intégration à l 'environnement, à l 'exté­
rieur, et d'harmonie, à l'intérieur. 

Le CCA accueille une exposition de 170 
photographies sur les banques américaines et 
canadiennes, exposition conçue par le Hous­
ton Museum of Fine Arts et la Parnassus 
Foundation. Même s'il n'y a là que des photo­
graphies, la présentation est faite de si intelli­
gente manière que l'on suit l'évolution de 
l'architecture des banques en même temps 
que l'on apprend les raisons sociologiques, 
économiques ou autres pour lesquelles les 
architectes ont fait les choix qu'ils oiît faits. 
S'il fut en temps au siècle dernier où les ban­
ques avaient l'allure de ternplès grecs réservés 
aux privilégiés, il y en eut un autre, après la 
Deuxième Guerre, où, pour attirer l'argent 
des petits épargants dont on avait besoin, on 
fit de l'architecture beaucoup plus humble. 
Divisée en neuf sections qui correspondent à 
autant de styles d'architecture, du néo-grec au 
postmodernisme, l'exposition est une formi­
dable leçon d'architecture. 

Les sapins du MBA 

Au Musée «des beaux-arts de Montréal, l'on 
aura sorti comme chaque année les sapins de 
Noel décorés aux couleurs de différents pays. 
Mais lé Musée accueillera aussi, du 14 décem­
bre au 10 mars 1991, une rétrospective de 
l'oeuvre gravée de Jasper Johns, l'un des plus 

.célèbres peintres américains contemporains, 
le peintre des drapeaux, des cibles et boites de 
bière, celui dont une oeuvre a atteint aux en­
chères le record pour un artiste vivant et en­
core en forme: 17,7 millions SUS pour False 
Start. Jasper Johns à également révolutionne 
l'art de la-gravure aux Étals-Unis, lasper 
lohns: Symboles—Impressions est une expo-

sition organisée par le Walter Art Centër*de 
Minneapolis qui circule dans différents f u ­
sées américains et canadiens. Aux gravures 
viendront s'ajouter des oeuvres importantes 
en rapport avec les estampes. 

*Le Musée des arts décoratifs, alias Château 
Dufresne près du Jardin Botanique, accueille 
pour sa part, dès le 6 décembre, une exposi­
tion qui devrait connaître un grand succès po­
pulaire. 11 s'agit des meilleures photographies 
du célèbre National Geographic, depuis 4880 
jusqu'à nps"jours. Deux cent soixanterèinq 
photos couleurs ,et noir et blanc réparties en 
fonction des périodes et des types de photo­
graphie. Cela va des photos d'animaux sauva­
ges de George Shiras III prises à la lampe 
eclair au tournant du siècle ou des premières 
images de Bali et du Tibet, aux images db la 
vie sous-marine du photographe contempo­
rain David Doubilet. 

£ ; 
Parmi les 150 photographes représentés 

dans l'exposition, mentionnons Robert Péary, 
l'explorateur du cercle polaire, Hiram --.Bin­
gham qui découvrit l'ancienne cité de Màchu 
Picchu au Pérou et Eugene Cernan, un dei$;ra-
res astronautes à avoir laissé ses empreintes 
de pas sur la lune. 

Odyssée - L'art de la photographie airXNa-
iional Geographic a été organisée par Cqjco-
ran Gallery of Art pour célébrer le centenaire 
de la revue. L'exposition fait le tour du mon­
de, s 

Au Musée David M. Stewart de l'Ile StefjjHé-
lene. ce sont des armes anciennes que l'oivex-
pose. armes qui ont été données par M.,Ste­
wart a la Ville de Montreal, «paix sur la Ter­
re lux hommes de bonne volonté.» 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
per Louise Cousineau 

ml — 

14:30 O CD CD — L ' U n i v e r s des 
sports 
Le championnat mondial 
des hommes forts. Forts, 
sûrement. B e a u x ? Peut-
être. Intelligents? 

17:00 o (3D CD — L a B a n d e des 
Six v j 
On y causera notamment 
du dernier disque de Mit-
sou. Emmanuel Aquin, 
fils d'Hubert, sera inter­
viewé à propos de son pre­
mier livre. 

19:00 O Q t CD — Claire L a m a r -
che 
Sujet : les mariages blancs, 

"particulièrement ceux des 
é tud ian t s pour ob t en i r 
une bourse d'études. 

20:00 CD — T é l é t h o n d e s Étoi les 
Jusqu'à demain soir 18 h, 
une quête et un gros spec­
tacle pour venir en aide 
aux enfants malades. \ 

E*t1:00 CD — « J e suis le se igneur 
• du c h â t e a u » 

lean Kochefort en veuf et 
père d'un peti t garçon 
parfait qui prendra mal 
l'arrivée d'une nouvelle 
gouvernante et de son fils. 

CD Football (15h15) Heisman Trophy Award Star Search 

® News 5 

V 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
Télé journal/ Virages 

NBCNews 

News Saturday Report 

Samedi P.M. 

A Current Affair .-Extra 

Hockey: les Rames de Calgary vs le Canadien de Montréal. 

The Family Man The Hogan Family Broken Badges 

Parenthood 

The Tommy Hunter Show 

Ciné-maiimum: "le Prix du risque". 

Cinè-raaximum: t e Prw du risqua". 

Newsline 

L 9 J Télejoumal / Face à (ace 

Regional Contact Star Trek: The Next Generation 

L§J Eyewitness News ABC Weekend Report Who's The Boss? 

Le TVA-Week-end 

Puise 

Décompte Vidéo Star 

Dick Irvin's Mag. 

Télejoumal/Virages , 

Passe-Partout 

ABC News 

PoHtaDotDoor 

Omni Science 

Super Force 

Samedi P.M. 

Claire La marche: les Mariages blancs. 

Streets of Glory My Secret Identity 

Samedi P.M. 

C'est la vie: surmonter un cancer. 

SU» Trek : The Neit Generation. 

Voyager. The World o» National Geographic. Desmond's 

Working ft Out The GoWen Girts Empty Nest 

Wiseguy 

Hockey: les Flames de Calgary vs le Canadien de Montréal. 

Ciné^xirmirk , u Térwsur la ligne" >< 

My Secret Identity Katts and Dog 

The Young Riders 

China Beach 

China Beach 

AdLib 

AdLib 

ÂmcûCciï CfcâfTicf 

Télejoumal Sports Festival P. Richard: "Le Jumeau" (2&05). 2 

TheNeffs 

n e » 3 .7 

Night Court 

Saturday Night Live 

Hockey, les Maple Leafs de Toronto vs les Kings de Los Angeles. 

Lotto (22hW) 

Lotto (22h50) 

Neon Rider 

Twin Peaks 

Hockey: les Flames de Calgary vs le Canadien de Montreal. 

Cir,è^xtra:\-Bonjour les vacances II". 

The Telethon of Stars (durée: 22h) 

AdLib Lotto (22h50) 

Le TVA • Reseau Conan le destructeur 

Le TVA • Réseau Corw le destructeur 

CTV Weekend News 6 '49/Nighdme 

Eyewitness'ABC News BigSrea 

Télejoumal Sport Vision mondiale (23h05) 

Le TVA • Reseau *«*9«* apprivoisée' 

Hockey: les Flames do Calgary vs le Canadien de Montreal. 

Pdrferpourparien les Sorties entre gars. CinéHànéroa: "Je suis (e seigneur du château". 

The Young Ridera China Beach 

Télejoumal Sport . Vision mondiale (23hô$) 

Cine-répertoire: "Terre de feu. ciel de cuivre" 

Twin Peaks 

Conversations 

Lawrence Weft Show: Christmas Reunion. Red Skelton's Christmas Dinner (19h2û) Kenny Rogers in Concert 

La Roue chanceuse Superpilotes 

Austin City Limits 

Le Temps de vivre 

The Editors 

Journal télévisé 

Ontario Lottery Uve Movir. "Ujutaf, 

ABC News Friday 13th(23h15) 

Peter, Paul & Mary in Concert (22h50) 

Téléthon des étoiles (durée: 22h) 
e '«1 

MacLaughlin Group Best of National Geographic (20h06) Alio, Alto 

Thalassa 

QD Voxpop 

Stormy Monday (17M5) 

Li Boxe (17h) Sports 30 

Mur que V»dec 

The Raggedy Rawœy 

Hockey KeMo Sene Atlantique 

Super Polar. Justice exprès* (18W5) 

Football gaehque. Demi-finales 

Concertas: Rush m Concert 

Black Adder (22h15) 

Jeune ùoema 

Musique Video 

Triurnpftolri* Spirit 

Moto Journal 

Oe <iooi f rw fn»te ^ ' ' - A -

Super Gala de tockuûïMï§ .riteflubutui 

La Petit» Boutique des horreurs (21M3} 

l , - : ; q - c ; : ô s ^ u c LeJoumaf televise 

n*\i Dwarf 

Musique Video 

Spt<t Decisions . 

Sports 30 Blue Bonnets 

Me*mette4rittpato(23h20) 

Changement de dernière heure. 
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EXPOSITIONS 

Art e t publicité 

de rapports passionnels au Centre Georges Pompidou 
R E N É V I A U 
collaboration spécimle 

PARIS 

• S appuyant sur l'art, la publici­
té entre en force au musée. Re­
nouant avec la tradition des gran-

.... 

96,9 FM Jo Klek ( Jossip Seissel): Kisque Reckame, 1 9 2 3 , aquarel le e t encre d e chine. 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 

f 

I 
FRANÇAIS 

0 

© ©. 1 © 
© 
© 

© 
© 
© 
© 
© 
© 

SAUVEZ MON AME 

FAUT PAS QUE J'PANIQUE 
JE NE SAIS PLUS 
COMMENT JE M'APPELLE 

BILLY 

OUI. JE L'ADORE 

SURVIVRE ENSEMBLE 

JOURS DE PLAINE 

ON EST FAIT POUR S'AIMER 

© RE FELE ME LE 

® LE SOIR TOMBE 

a v e c Eric Arson 

LUC OE LAROCHELLIERE 

MARIE CARMEN 

MARTINE ST-CLAIR 

JULIE MASSE 

PAULINE ESTER 

MARIE DENISE PELLETIER 

DANIEL LAVOIE 

MARIE PHILIPPE 

ROCK ET SELLES OREILLES 

NANETTE WORKMAN 

En permanence : 
CHARLIE BIDDLE 
JOHNNY SCOn 
BERNARD PRIMEAU 
BILLY GEORGETTE 

l e u r s invités : 
DÉCEMBRE — 
1 NELSON: 

i • 
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©• 
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© 
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© 

© 
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© 
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ANGLAIS 
WJiERE DOES MY HEART BEAT NOW CÉLINE DION 

2 
7-8 
9 
14-15 
16 
2 1 - 2 2 
23 
2 8 - 2 9 
30 

NELSON SYMONDS, g u i t a r e * « 
SIMON STONE, saxophone W > 
RÉMI BOLDUC, saxophone Yi* 
Y V A N SYMONDS. guitare ' %V 
MAURICE MAYER, saxophone > 
BRYAN O CANE, trompette 
RICHARD PARRIS, saxophone 1 
NELSON SYMONDS, guitare 
MARIE LABRECK, chanteuse 
STAN PATRICK, piano ' 

• 

0 GROOVE IS IN THE HEART 

© TOM'S DINER 

© I'M YOUR BABY TONIGHT 

© STRANDEO 

© LOVE TAKES TIME 

© MORE THAN WORDS CAN SAY 

® SOMETHING TO BELIEVE IN 

® PRAY 

© SO CLOSE 

© IMPULSIVE 

© ICE ICE BABY 

@ SO HARD 

© JUSTIFY MY LOVE 

© INSIDE MY HEART 

© EVERYBODY EVERYBOOY 

© BLACK CAT 

I © SUICIDE BLONDE 

ML. ® THINK 

g) STILL BEATING 

© MIRACLE 

(3) LIVIN' IN THE LIGHT 

& LETTER BACK 

@ UNIVERSAL GROOVE 

© FREEDOM 

® ONE AND ONLY MAN 

© CAROLINE 

© HANG IN LONG ENOUGH 

(3) THE TIME OF DAY 

Où THE WORLD JUST 
H3> KEEPS ON TURNING 

i© 

© 
© 
® 
© 
© 
® 
© 
© 
© 
© 

DEEE LITE 

D.N.A. & SUZANNE VEGA 

WHITNEY HOUSTON 

HEART 

MARIAH CAREY 

ALIAS 

POISON 

M.C. HAMMER 

HALL & OATES 

WILSON-PHILLIPS 

VANILLA ICE 

PET SHOP BOYS 

MADONNA 

THE BOX 

BLACK BOX 

JANET JACKSON 

INXS 

CANDI 

INFORMATION SOCIETY 

WORLD ON EDGE 

JON BON JOVI 

CARON WHEELER 

ZAPPACOSTA 

GREGORY GRAY 

GEORGE MICHAEL 

STEVE WINWOOD 

CONCRETE BLONOE 

PHIL COLLINS 

GINO VANNELLI 

< X R \hjj> Réveillon de la St-Sylvestrt 
- i f ' l e , u n d i 3 1 décembre 1 P9i 

m Petites bouchées; ' 
. _ f = r - . minis vol-au-vent au poulet, 

jï'C ^ c î 3 - ^ combo ou demi-poulet , 
. >'-" ^ / -v avec sa garniture, petite salade v| 

^ dessert surprise!, café I 
En spec tac le : Char l ie 'Biddlo et JohnV 

X f 

sis ~ 

otf 

v.-

I 

C o u p e d e mousseux, cadeau-surpr ise , prix do p r é s e n c e 
nee***** 1 ' ' 5 0 $ p a r person service; inclus 

2060 , rue Aylmor, Montréa l Ô42-8656 ® M é t r o McGi l l 

R 

• 
• 
• 
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GRAND 

a v e c C a t h e r i n e V a c h o n e t Paul Sarrasin 

des expositions multi-discipHnai-
res telles que Paris-Moscounou 
Paris-Berlin, le Centre Georges 
Pompidou documente en une-tra­
versée du siècle sur plus de 3 2 0 0 
mètres carrés d 'exposi t ion les 
rapports passionnels entre l'art et 
publicité. À partir des affiches de 
Toulouse-Lautrec, en passant par 
Picasso aui intégrait dans ces col­
lages cubistes des publicités de 
bouillon. . .Kub, à Sonia Dela'u-
nay jusqu'à Warhol dont les oeu­
vres résument ce rapport com­
plexe, l'exposition Art et publici­
té décline en 1 200 pièces line 
étrange histoire de fascination, 
de brouilles et d'attirance. Les ar­
tistes détourneront la publicité et 
s'inspireront de son efficacité vi­
suelle. Les publicistes ne cessent 
de récupérer leurs trouvaftlps. 
Tout un segment de la création 
actuelle s'empare carrément 'des 
procédés de la publicité avec pho­
tos, slogans, logos... etc.. Selon 
les organisateurs de cette exposi­
tion, l'interaction entre l'art et la 
publicité serait l'une des clefs de 
la sensibilité de notre époque. 

L'art lave plus blanc 
Si l'art flirte de plus en plus 

avec la logique du marche, la pu­
blicité, surtout en France, redou­
ble de sophistication et devint de 
plus en plus «ar t i s t ique . », Les 
«créatifs» se font créateurs com­
me en témoigne Goude avec'son 
nréga-show du B i c e n t e n à ' î r ^ . 
Etienne Chatiliez passe de ht T é -
clame au long métrage alors que 
Godard fait des clips pouf Tes 
jeans de Marithe et François Gir-
baud. En fait les plus grands 
noms du cinéma tournent des pu­
blicités. La plusvalue culturelle, 
garante du label «branché» est 
ici de plus en plus le fond de com­
merce de la nouvelle pub. Aujour­
d'hui, les grands «créatifs» publi­
citaires comme Mondino sont des 
as du multi-médias. Ils possèdent 
une virtuosité en plusieurs do­
maines que leur envient bien des 
artistes. S'adressant à un consom­
mateur de plus en plus blasé, la 
publicité de qualité se fend .en 
quatre pour lui proposer plaisir, 
émotion et complicité. «Trans­
formant l'ordinaire en extraordi­
naire», selon le mot d'un puhji-
ciste célèbre, la publicité partage 
avec l'art un même goût pour» le 
spectacle et l'expression de IJJrir 
du temps, pour le rêve et le désir. 
Contrairement à l'art, la publicité 
doit faire vendre. Mais elle se dé­
tache de plus en plus du produit 
pour transmettre, comme l'art, si­
gnes, sens et messages symboli­
ques. 

«Y-a t'il une dualité entre l'art 
et la publicité ou si, au contraire 
nous allons vers une fusion qui 
serait inquiétante? Voilà la ques­
tion que nous nous sommes po­
sée», de confier François Bur-
khardt, directeur du Centre de 
création industrielle du Centre 
Pompidou et l'un des deux grands 
responsables de l'exposition. 

Un couple infernal 
Dépa' .oui l lant ces deux no­

tions, l 'exposition s'appuie sur 
une histoire conjuguée de l'art et 
de la publicité. Le couple infernal 
naît avec l'apparition de la socié­
té industrielle. Misant sur la sim­
plification stylistique, Toulou}>e-

• Lautrec aura un impact considé­
rable sur le développement Ide 
l'affiche. Les couleurs pures e t la 
charge expressive tranchent sur 
les représentations édulcorées des 
jeunes femmes idéalisées par les 
« c h r o m o s » de l 'impression en 
couleurs bon marché d'alors. Les 
couleurs vives de la publicité en­
lumineront les murs gris des vil­
les. 

Émerveillés, Braque et Picasso 
l'adopteront dans leurs collages 
cubistes..La publicité s'y fait sug­
gestion du présent et du réel. Fu­
turistes et dadaïstes détourneront 
tracts et slogans en des formujes 
p rovoca t r ices et voc i fé ran tes . 
A w ec Robert et Sonia Delaunay'et 

DEMAIN,DIMANCHE,LE 2 DECEMBRE NOUS SOMMES 
OUVERT ET C'EST DU LUXE EN SOLDE - BOTTES,CHAUSSURES 

ET SACS À MAIN POUR FEMMES ET HOMMES. 

i • VW • i 0 \ I _ _ _ _ _ 
( CLASSED1 ESSAI \ 
V GRATUITE ) 
D E M A N D E Z N O T R E D E p L I A N ) 

5 2 1 - 3 4 5 6 
O U V E N E Z VIS ITER 

1 4 6 0 , M O N T - R O Y A L EST 
P E R M I S C P 0 7 0 6 

UN EXERCICÈT ARTISTIQUE 

Ecole de d a n s e 
Louise Lapierre 

I I I V I J C ÎM 
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EXPOSITIONS THÉÂTRE 

Fernand Léger, la publicité est un 
lieu d'utopie et d'espoir. Pour ces 
impressionnistes de la vie urbai­
ne moderne, l'art et la publicité 
en un même combat doivent con­
tribuer à rendre le monde plus lu-
tYiîrteux et plus souriant pour cé­
lébrer le temps présent et, chez 
îes construct!vistes soviétiques, 

V^HVénement triomphal des lende­
mains qui chantent. 

En inventant le concept de « d i ­
recteur artistique», le Bauhaus 
durant les années 20 canalisera 
ces expériences de Pavant-garde 
vers l 'Amérique, les premiers di­
recteurs artistiques, les grands ty­
pographes et les photographes is­
sus de ce mouvement capital fe­
ront le succès de la publicité 
américaine. 

Au fil de l'histoire de la com­
munication visuelle, les rapports 
art et publicité se modifieront par 
le développement des supports de 
communication: affiches; presse 
rotogravure; radio; cinéma; télé 

r çt vidéo. Devant cette multiplica­
tion complexe, les artistes délè­
guent vite leur savoir-faire à des 
spécialistes qui feront de la publi­
cité une oeuvre collective soumi­
se totalement aux impératifs du 
commanditaire. 

Fils de pub 
Exclus de la pub. les artistes y 

reviendront par la porte de la 
contestation de la société de con­
sommation. Né en Angleterre à la 
fin des années 50. adopté par les 
États-Unis, le pop art tourne 
d'abord en dérision la publicité. 
Wharhol joue sur l'ambiguïté de 
cette attitude. Ses boîtes de soupe 
Campbell 's feront figure para­
doxalement d'effigies du système. 
50 ans avant lui. en exposant des 
« ready-made » faits d'objets et de 
publicités trouvés. Marcel Du-
champ démontrait ironiquement 
que n'était art que ce qui était si­
gné par l'artiste et endossé par le 
monde de l'art. Enfants de War­
hol, de Duchamp et de Coca-Cola, 
les artistes publivores actuels 
s'engouffrent dans cette brèche. 

Si la publicité ne puise plus di­
rectement aux talents des artistes, 
elle utilise toujours les valeurs de 

Une réalisation de Jean Paul Coude pour l'annonceur Lee Cooper. 
l'art, une fois que ceux-ci sont re­
connus par la société. Grand col­
lectionneur et directeur d'une 
agence de publicité mondiale­
ment reconnue, l 'Anglais Charles 
Saatchi après avoir acheté au dé­
but des années 70 à N e w York un 
tableau des boî tes de soupes 
Campbell's peintes par Warhol 
l'expose dans sa collection. Quel­
ques mois plus tard, son agence 
réalise une affiche montrant le ta­
bleau avec comme légende: « C o ­
pie vendue chez Sotheby's pour 
34000 livres. L'original se vend 
26 pence au supermarché Tesco» . 
Dans ces rapports tumultueux de 
fascination et de contestation en­
tre art et publicité, la boucle est 
bouclée. 

Pour F ranço i s Burkhard t . 
«l'art et la publicité ne peuvent 

vivre l'un sans l'autre». Selon lui. 
« l a pub a besoin de l'art pour res­
ter d'actualité». La publicité pour 
le meilleur et pour le pire fait dé­
sormais partie de la culture. « O n 
la cite et on la commente». Les 
spécialistes parlent même «d 'hy-
perprésence» de la publicité dans 
tous les domaines de la vie sociale 
y compris celui de l'esthétisme 
sur lequel la publicité impose son 
consensus. À la recherche d'au­
tres modèles que ceux de la haute 
culture, l'artiste s'en inspire. « I l 
ne faut pas oublier, de conclure 
François Burkhardt. 

À deux pas du génie... 
J E A N B E A U NOYER  

• Qu'on se réveille? ~>u'on ad­
mette nos forces enfin! Qu'on 
célèbre, qu'on nourisse ceux et 
celles qui se détachent du trou­
peau et qui se permettent, dans 
une société où on procède de 
plus en plus par le nivellement, 
la création presque totale. Vox-
trot est justement Tune de ces 
forces que je m'empresse de re­
connaître avant qu'elle nous re­
vienne avec la signature de 
l'étranger. 

Rarement ais-je vu au théâtre 
une pareille audace, une aussi 
forte originalité. On peut tou­
jours comparer la démarche de 
ces jeunes femmes qui en sont à 
leur troisième production mais 
l'entreprise me semble futile 
parce qu'elles ont inventé un 
nouveau théâtre qui fait place 
au langage du corps, à une en­
veloppe de bruits complices, à 
l 'humour poétique, à un jeu 
nerveux, presque animal, nour­
ri par un texte qui rôde autour 
de l'absurdité. 

Une product ion qui est à 
deux pas du génie . Rien de 
moins. Et le génie n'a pas de 
sexe. Ce l'est heureusement pas 
encore la perfection et le meil­
leur reste à venir mais je suis 
confiant qu'on reconnaîtra un 
souffle nouveau au théâtre et 
un potentiel à faire rêver. 

Les trois interprètes se re­
trouvent sur une île et décou­
v ren t deux cadavres . E l les 
s'interrogent, font marche ar­
rière comme s'il s'agissait d'un 
vidéo qu'on « rewind » et tra­
cent le portrait d'un couple de 
tyrans. Les comédiennes chan­
gent subitement de peau, de­
viennent les deux personnages 
du couple maudit. Subitement 
c'est un clip, subitement c'est 
du mime et la musique rock, 

s'intègre, assomme les person­
nages. Beau jeu de lumière, 
spectacle visuel tranché par des 
mots qui éclatent et qui répan­
dent de petites histoires qu'on 
colle bout à bout. 

Au début c'est un puzzle et 
puis, on place les pièces pen­
dant une heure et demie. A la 
f in , l ' h i s t o i r e se banal ise , 
s'éteint tout doucement, aussi 
plate que la vie. 

L'oeuvre qui illumine pen­
dant un bon moment, perd de 
son souffle, en chemin. On met 
trop de temps a placer les pièces 
du casse-tète justement. On ma­
terne peut-être un peu trop le 
public. Disons qu'on pourrait 
couper dix minutes. Les costu­
mes pourraient être plus auda­
cieux mais il ne s'agit que de pé-
cadilles qu'on remarque long­
temps après cet étrange voyage. 

Un voyage que je vous preise» 
d'entreprendre avec des artistes* 
qui ont fait profession de foi au 
théâtre et qui ont investi consi­
dérablement de temps et d'arr 
gent dans une entreprise quf 
leur semble incertaine. Eh ouil. 
les artistes doutent, ignorent 
souvent leurs forces et se déses­
pèrent devant de petites salles. 
Voxtrot cogne une troisième 
fois aux portes du grand théâ­
tre, celui qui dépasse les front, 
tières et les chapelles, j'espère 
qu'enfin on ouvrira! a * 

ECHO D UNE M I E T T E , une production de te! 
compagnie de theatre Voxtrot. avec Myle-
ne Roy Marjorie Smith et Michoue Sylvain 
ainsi que Charmaine leBlanc. créatrice . d f c 
I environnement sonore. Concept ion^' 
textes de Mylene Roy. Michoue Syli 
conception musicale et sonore de Chat 
ne LeBlanc et Ron Henning, chorégrau 
de Mylene Roy. decors de Lancelot T I W I P * 

blay. Au theatre I Elysée du 29 novemJHtl 
au 8 décembre a 19 heures. 

Michoue Sylvain, Marjorie Smith et Mylene Roy dans Echo 
dune miette, au théâtre l'Elysée jusqu'au 8 décembre. 
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Heures d'ouverture prolongées 
pour la période des fêtes 

jusqu'au dimanche 23 décembre 

DIMANCHE 
10 h a 17 h 

Les magasins à rayons 
sont ouverts dès 9 h 

LUNDI AU VENDREDI 
Ouvert jusqu'à 21 h 

SAMEDI 
Ouvert jusqu'à 17 h 

Les lundis 24 et 31 décembre, 
ouvert jusqu'à 17 h 

Mercredi 26 décembre, 13 h à 21 h 

LES 

CENTRES A LA MOPE 
G A L E R I E S D'ANJOU 
CARREFOUR LAVAL 

PROM EN A DES ST-BRU NO 
FAIRVIEW POINTE C L A I R E 
PLACE MONTRÉAL TRUST 

CATHÉDRALE 
B O U T I Q U E E T MAGASIN À RAYONS 

LINEN CHEST 

Le Château féerique des Promenades de la Cathédrale est l'une des attractions majeures 
du centre-ville. Un décor unique à Montréal, avec ses tours de pius de six mètres de hauteur, 
et ses personnages animés. Venez voir, venez rêver... du 12 novembre 1990 au 5 janvier 1991.r-

McGill Renseignements: 849-992.R;' 625, Sainte-Catherine Ouest, 

H O R A I R E D E S F E T E 
DU 2 DÉCEMBRE 1990 AU 2 JANVIER 1991 

Les dimanches 2,9,16 et 23 décembre Lundi au vendredi de 9 h 30 à 21 h 
d e 9 h à 1 7 h Les samedis de 9 h à 17 h 

Le mercredi 26 décembre de 13 h à 21 h 
Les lundis 24 décembre et 31 décembre de 9 h à 17 h 

LE 25 DÉCEMBRE, LE 1" JANVIER ET LE 2 JANVIER FERME 

« 
t 
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Disques 

L Heptade renaît et Fiori prépare son retour 
A L A I N am 
R E P E N T I G N Y 

L es seuls souve­
nirs que Serge 

Fior i g a r d a i t de 
VHeptade étaient 
associés au specta­
cle, aux dix extra­
ordinaires soirées 
a rOutremont par 

exemple, mais pas au disque, qu'il 
n'a plus écouté une fois terminé. 
Sauf 14 ans plus tard, quand il a 
fallu lui refaire une toilette pour 
la réédïtion en compact. 

Un choc, rien de moins. 
« l 'avais peur , avoue l ' â m e 

d'Harmonium. )'ai refait le mas­
tering et (e poil me levait, j'ai es­
sayé de rendre ça un peu plus 
moderne, mais pas question de 
remixer. On n'a pas le droit de 
faire ça. L'Heptade c'est L'Hepta­
de . » 

/ 'Heptade. c'est le disque le 
plus important de Fiori, un al­
bum double qui a marqué toute 
une génération de Québécois et 
qui est encore une référence pour 
un paquet d'amateurs de musique 
qui avaient la couche aux fesses 
quand il est sorti. Un disque qui, 
Fiori en est convaincu, ne pour­
rait être fait aujourd'hui parce 
que «la liberté n'est plus là dans 
la musique. C'était merveilleux 
dans ce temps-là. Aujourd 'hui , 
tout le monde utilise le même 
mot: corporate. C'est la mode du 
jour, le snare ou le hook.» 

Vieille rengaine de nostalgique 
un peu perdu? «Moi, je suis une 
énigme», lance Fiori sur un ton 
qui mêle l'ironie à l'impuissance. 
Une « é n i g m e » que p lus ieurs 
l'ont soupçonné d'alimenter lui-
même et qui, en tout cas, s'est 
nourrie depuis toujours des ru­
meurs les plus folles. 

Le Fiori que j 'ai rencontré cette 
semaine dans sa maison du Vieux 
Longueuil s'étonnait de ce que 
certains «pensent que je passe 

mon temps, seul sur une autre 
planète, à dropper de l'acide». 
Une amie lui a prêté la vidéocas­
sette de la Bande des Six qui tom­
bait à bravJ raccourcis sur sa con­
tribution au disque de Nanette. 
«C'est le test qui m'a prouvé que 
j'étais correct, assure-t-il. Mais je 
les regardais et je me demandais 
si eux autres étaient corrects...» 

La « retraite • 
Fiori reconnaît que tous ceux 

qui se sont étonnés de sa «retrai­
te» au moment où Harmonium 
était au faite de la gloire avaient 
tout à fait raison... Mais il lui fal­
lait ajuster sa vie privée à sa vie 
publique pour y trouver le même 
degré de bonheur. 11 a donc entre­
pris une démarche de huit ans, 
amorcée dans une école de médi­
tation de Los Angeles. Aujour­
d'hui encore, l'image de son gou­
rou est bien en évidence dans la 
pièce où il fait sa pré-production. 

Entre-temps, il y a bien eu des 
choses comme la chanson-thème 
de fuste pour rire, un microsillon 
solo q u ' i l a éc r i t p a r besoin 
— « mais je préférais les démos au 
disque fini, c'était un peu déla­
vé», dit-il — ainsi que la musique 
du film de Forcier, Une Histoire 
inventée. Mais rien pour le dé­
barrasser de son image de reclus. 

«L'Heptade, c'était très reli­
gieux comme album, dit-il. Dans 
L'Exil, ma chanson préférée, tout 
casse, j'avais de la misère à la fai­
re en show. Au mastering aussi, 
j'ai eu de la misère. Faut que tu 
craques à un certain âge pour te 
ramasser par la suite. Moi, j'étais 
plogué dans le 220 jusqu'à ce que 
la prise pète! Après Harmonium, 
j'ai mis trois ou quatre ans à me 
refaire. Harmonium, c'était ex­
traordinaire. Aujourd'hui, je l'ai 
intégré, je l'ai absorbé. La boucle 
est bouclée, je suis revenu à la li­
berté. Je vais me remettre à faire 
des shows. » 

Fiori est un monsieur fort occu­
pé. Avec son associé Bill Beau-
doin, il travaille présentement à 
la réalisation de quatre microsil­
lons d'artistes québécois. Ils font 

OUVERT 
DEMAIN, DIMANCHE 

LE 2 DECEMBRE 

VENEZ CHOISIR PARMI NOTRE SUPERBE COLLECTION 
DE BELLES CHAUSSURES ET UE VÊTEMENTS 

ET SACS À MAIN EN CUIR, IMPORTÉS D'EUROPE, 
POUR HOMMES ET FEMMES. 
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C'est chez lui, à Longueuil, que Serge Fiori fait la pré-production des disquej auxquels il travaille. 
Tout le reste se fait dans son studio pas très loin de là. PHOTO DÉNIS COURVILIE. ^ presse 

également leur propre musique 
qui flirte avec le jazz, avec un 
noyau de trois autres complices. 

«|e ressens beaucoup le besoin 
du contact direct avec le public, 
dit-il. le pourrais bien faire 15 
soirs dans un club de Montréal et 
si les vibes n'étaient pas bonnes, 
j'irais ailleurs. Mais je veux que ce 
soit vraiment le bon moment. 
Quand les musiciens vont sentir 
des fourmis dans les jambes. » 

11 ne s'engagera pas davantage. 
Ce n'est pas son genre. De la 
même manière que Fiori, le pois­
son, s'est toujours esquivé plutôt 
que d'engager le combat. Il nous 
annonce qu'à son retour de Paris, 

oii elle triomphe dans La Légende 
de Jimmy* Nanette réglera ses 
comptes avec ceux qui l'ont écor-
chée ou qui lui ont refusé de l'ar­
gent pour faire des vidéoclips. 
Mais, ajoute-t-il. «moi si j 'ai à me 
défendre, je pars à rire, je n'ai pas 
cette énergie-là». 

11 ne l'avait pas non plus quand 
on a monte contre son gré le spec­
tacle en hommage à Harmonium 
au Fest ival de L a n a u d i è r e . . . 
Quand on lui en a d'abord parlé, 
il n'était pas question que les an­
ciens d ' H a r m o n i u m y partici­
pent, jure-t-il. 

«J'ai écouté le spectacle à la ra­
dio, c 'était devenu une foire! 

NTE D'ART 
EXCEPTIONNELLE 
Liquidation de 2000 peintures à l'huile originales 

Mais je ne voulais pas faire de va­
gues, le n'avais pas le goût d'aller 
trouver les médias. le suis dispa­
ru. » 

«Pis moe j'ai la réputation que 
j'ai, mets-moi en sur le dos! dira-
t-il plus tard. |e ne peux plus tenir 
compte de la critique. Mon systè­
me nerveux ne peut plus le pren­
dre. » 

L'Heptade 
L'Heptade devait être réédité 

en compact il y a près de trois 
ans, tout de suite après la sortie 
des deux premiers Harmonium. Il 
a fallu tout ce temps pour obtenir 
l'assentiment de toutes les per­
sonnes impliquées et CBS remet­
tra ça dans un mois en lançant le 
Fiori-Séguin. 

Harmonium aurait pu faire un ; 
autre microsillon, reconnaît Fio-; 
r i . « Mais avec Harmonium; .* 
j'avais l'impression de jouer sen*, 
lenient avec une partie de 18X' 
main droite, même à l ' é p o q u e ^ ! 
l'Hcptade. Au show, I 
n'écoutaient quasiment pli&£ÏÇ' 
happening comptait plus que JéJ 
musique. Nous, on improvisait 
beaucoup, on faisait un show de 
trois heures avec du matériel 
d'une heure et demie. C'est ce qui 
nous permettait de continuer, qui 
faisait que c'était excitant tous les • 
soirs. Mais j'avais fait le tour.» 

C'est aussi pour ça qu'il a refusé 
toutes les offres de faire renaître 
Harmonium, sur la montagne ou 
ail leurs. «C'est bien plus une 
question de musiciens, de monde 
avec qui je veux faire ma musi­
que, dit-il. Si tu essaies de créer 
l'événement, tu bloques.» 

Fiori affirme qu'il n'a jamais 
autant joué qu'aujourd'hui. Qu'il 
a retrouvé la fraîcheur, l'enthou­
siasme des beaux jours. «On gar­
de toujours la première prise. Si 
on joue cinq minutes de trop, on 
jette ça à la poubelle. Il y a beau­
coup de spontanéité dans tout ça, 
c'est très excitant, ça a la même 
saveur que ce que je faisais au dé­
but. Si j'avais continué avec Har­
monium, j'aurais pas le bonheur 
de jouer que j'ai là.» 

• 

Et s'il devait f inalement re­
monter sur scène, ne craint-il pas 
que ses fans exigent qu'il pige : 

abondamment dans le répertoire" 
d 'Harmonium? 

«Pas si la rupture a été #ssçz 
longue, répond-il. Si tu retrouves 
quelqu'un, un son. si le matériel 
te ressemble complètement à ce 
moment-là. c'est correct. Peter 
Gabriel a lâché Genesis, il a fou& -
ré. expérimenté à gauche et ù 
droite et déstabilisé son public. 
Puis So est arrivé et il a tout inté­
gre dans sa démarche personnel­
le, même ce qu'il a eu de Genesis. 
Ce que Phil Collins n'a jamais 
fait.» 

2 jours seulement 

Ramada Inn 
5 5 0 0 . Sherbrooke est 
2 5 6 - 9 0 1 1 -

HILTON DORVAL 
. . . . . - •- • , :  

631-2411 
Samedi 1er décembre, de 10 h à 21 h 
Dimanche 2 décembre, de 10 h a 19 h 

1 jour seulement 

Hôtel des 
Gouverneurs 
2405. île Charron. Longueuil 
651-6510. 
Dimanche, de-10 h à 19 h 

PROGRAMME DE FORMATION 
m • ^^^^ 

V I M M V I C I 1 

COMMISSION 
SUR L'AVENIR 
POLITIQUE ET 
CONSTITUTIONNEL 
DU QUÉBEC 

LISTE DES CÂBLODISTRIBUTEURS 
POUR MONTRÉAL ET SES ENVIRONS 

Les séances publiques de la Commission sur l'avenir 
politique e t constitutionnel du Québec sont entière­
ment télévisées en direct par les câblodistributeurs 
suivants , aux positions indiquées ci-dessous: 

Drummondville, 
St-Hyacinthe, 
Magog, Richmond. 
Windsor 

Granby 

Câblestrie inc. 

Transvision Plus 

Lachute, Brownsburg Communi-câble inc. 

Montréal CF Câble 
Vidéotron ltée 

manne 
(Génie) 

Terrebonne. Mascouche. 
Lachenaie, La Plaine Télécâble des Mille-

lies inc. 

L'horaire habituel des séances es t de: 
9 h 30 à 12 h 30, 14 h à 18 h et de 19 h 30 à 22h00, 

à l'exception de Sherbrooke, où l'horaire des séances sera: 
— le 6 décembre, de 14 h à 18 h e t de 19 h 30 à 22 h 
— le 7 décembre, de 9 h 30 à 12 h 30. 

En après-midi, les travaux s'ouvrent à 14 h, à l'exception 
de Québec, les 12, 13, 18, 19 et 20 décembre, où les 
audiences débutent à 15 h 30. 

Un programme commun de l'Institut maritime du 
Québec et des Forces armées canadiennes. 
LES AVANTAGES DU PROGRAMME.... 
Ce programme offre à l'étudiant du secondaire 
une éducation subventionnée débouchant 
sur un emploi dans la marine canadienne avec 
un avancement très rapide. 
LES EXIGENCES DU PROGRAMME... 
Vous devez remplir les conditions d'admission 
de l'Institut maritime du Québec. Les cours de niveau 
secondaire suivants sont requis : .français 522, 
mathématiques 528 et physique 424. Vous devez 
aussi satisfaire à la norme d'entrée des Forces 
canadiennes. 
Vous devrez effectuer trois ans de service obligatoire 
dans les Forces canadiennes après avoir obtenu 
votre diplôme. 

Choisissez une carrière, 
vivez une aventure 
Pour plus de renseignements, 
visitez le centre de recrutement 
le plus près de chez vous ou 
téléphonez-nous à fiais viiés. 
Consultez les Pages JaunesMC sous 
la rubrique «Recrutement». 

FORCES 

ARMÉES 
CANADIENNES 
REGULIERE ET DE RESERVE 

Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 
Musée et centre d'étude voué à l'architecture et à son histoire 

Le CCA de 1985 à 1989 : 
Accroissement et interprétation d'une collection 

Jusqu'au 17 février 1991 

I A * > l « a K l . - . - . - — * 
te w i V I I V * •"" I U I I U • 

Un regard critique sur l'architecture des banques 
Jusqu'au 24 février 1991 

i - n:~. 

L'Architecture en jeux : 
Jeux de construction du CCA 

L'acquisition de la collection de jouets el jeux d'architecture 

a été rendue possible grâce à l'appui généreux de Bell Canada 

28 novembre 1990 au 31 mars 1991 

Canada 

Les salles d'exposition et la Librairie du CCA 

sont ouvertes aux heures suivantes . 

mercredi et vendredi, de 11 h à 18 li 

jeudi, de 11 h à 2 0 h 

samedi et dimanche, de 11 h à 17 h 

Pour de plus amples renseignements sur les expositions du CCA, 
veuillez composer le (514) 939-7026 

- • -

ixmsn v " 

1*1 Dolonw National 
nalonaio Dolence laCÛ, rue Baile, Montréal. Québec H 3 H 2Sô 
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DISQUES 
• * 

Des oeuvres québécoises qui valent bien du Weber... 
CLAUDE 
C I N C R A S 

• Bien que les 
Entreprises Radio-
Canada CBC En­
terprises aient ces­
sé de faire des en-
r c g i s t r c m e n t s , 
notre Radio natio­
nale n 'en a pas 

pour autant interrompu sa pro­
duction de disques et cassettes 
destinés au commerce. Un nouvel 
organisme, CBC Records Les Dis­
ques SRC ( « C B C » pour « Cana­
dian Broadcasting Corporation», 
« S R C » pour «Société Radio-Ca­
nada») , vient d'être créé à cette 
fitv, avec siège social à Toronto. 

Le hasard veut que le premier 
titre lancé par la marque toron-
toise soit un enregistrement de 
l'Orchestre Métropoli tain. Un 
hasard qui s'accompagne d'une 
s^nte^d 'anomalie . . . de celles 
qii.'qq.ne rencontre en fait qu'à 
Radio-Canada. Le disque porte 
l'ancienne marque parce qu'il fut 
produit par les Entreprises, mais 
il s'agit en fait de la première 
nouveauté à entrer au catalogue 
CBC Records. Tout cela m'a été 
expliqué très clairement au télé­
phone, from Toronto, par la res­
ponsable du nouveau service. 

Mais oublions ces détails, peu 
importants en somme. Ce qui 
compte, c'est le disque. Intitulé 
«Patrimoine musical du Canada 
français», il groupe huit oeuvres 
syrapnoniques d'autant de nos 
compositeurs, enregistrées par le 
Métrorpolitain en 1987-88 à la sal­
le Claude-Champagne. 

Xa plus ancienne de ces oeuvres 
date de 18b3 et est signée d'un 
compositeur qui, né en France, 
vécut principalement à Québec 
où il fut organiste et professeur. 
Le. nom est oublié aujourd'hui: 
Antoine Dessane ( 1826-1873). La 
plus récente est de 1957. 11 s'agit 
de L'Escaouette, de Roger Mat-
ton, oeuvre inspirée du folklore 
acadien, pour choeur, quatre so­
listes et orchestre. Matton est 
d'ailleurs, des huit compositeurs, 
le seul encore vivant. 

De la naive, rossinienne Ouver­
ture de Dessane à la brillante, 
stravinskyenne Escaoueite de 

Matton, le disque englobe donc 
près d'un siècle de musique com­
posée au Canada français, plus 
précisément au Québec. 

Deux de ces c o m p o s i t e u r s 
comptent parmi les plus significa­
tifs de notre héritage musical: 
Alexis Contant et Rodolphe Ma­
thieu. Contant est représenté par 
un poème symphbnique de 1912, 
L'Aurore. Cela naît d'un thème 
irrésistible et révèle à la fois un 
vrai métier d'orchestrateur et, 
comme chez Massenet et Saint-
Saéns (dont Contant a subi l'iné­
vitable in f luence) , le sens du 
«scénar io». De Mathieu ( l e père 
du fameux André) , on entend 
l'orchestration au raffinement 
très debussyste qu'il fit de ses 
Trois Préludes pour piano de 
1912-15. 

On connaît moins Georges-
Emile Tanguay, Hector Gratton 
et Rosario Bourdon. Leur nom, 
oui; leur musique, peu. Ce que 
l'enregistrement a retenu d'eux 
est cependant de la même qualité 
que les pages de Contant et de 
Mathieu. De Tanguay, qui fut à 

Paris l ' é l ève de V i e r n e et de 
d'indy, c'est une Pavane de 1925 
très fauréenne; de Gratton, une 
Légende d'inspiration anglaise,a-
vec profusion de bois, qui lui va­
lut le Prix de composition de 
l'OSM en 1937; de Bourdon, qui 
fut à New York directeur musical 
chez Victor et au réseau NBC f 

c'est un assez séduisant Poème 
elègiaque pour violoncelle et or­
chestre daté de 1943 et joué ici 
par Alain Aubut. 

Gabriel Cusson fut un pédago­
gue fort respecté dont plusieurs 
élèves sont encore actifs. Sa Séré­
nade de 1938, en trois mouve­
ments, est assez banale cepen­
dant. Mais le poème symphoni-
que de Contant, le triptyque de 
Mathieu et la pièce de Tanguay 
sont de petites révélations. À fai­
re jouer aux amis, en demandant 
le nom de l'auteur. Les réponses 
étonneront! Charles Dutoit n'a 
pas dédaigné le Mathieu, le diri­
geant à l 'OSM en 1984. Le Con­
tant et le Tanguay valent bien des 
ouvertures de Weber et ne dépa­
reraient pas non plus un pro­
gramme de grande série. 

Sous la direction inspirée de 
Gilles Auger et de Louis Lavi-
gueur, l'Orchestre Métropolitain 
donne de ces huit oeuvres des 
interprétations soignées et con­
vaincantes. Les bois, en particu­
lier, y sont remarquables. Quel­
ques légères faiblesses chez les 
cuivres, dans le solo de violon­
celle et dans quelques voix du 
Matton sont négligeables. Dans 
l'ensemble, le son est excellent. 

Il faudrait cependant qu'au 
prochain tirage, le producteur 
corrige quelques erreurs dans les 
notes d'accompagnement. Ainsi, 
ce «Claude Champagne R o o m » . 
Et Rosario Bourdon, qui dirigea 
le concert inaugural du fut., r 
O S M , en 1935 (et non en 1934), 
fut peut-être «enfant prodigue» 
en s'exilant aux USA, mais le 
texte fait référence à sa qualité 
d'enfant prodige: à 9 ans, il jouait 
du violoncelle.. . 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN. Chefs d or-
chestre: Cilles Auger e t Louis Lavigueur. Oeu­
vres de Antoine Dessane. Alexis Contant. Ro­
dolphe Mathieu. Georges-Emile Tanguay. Hec­
t o r Gratton. Rosario Bourdon. Gabriel Cusson 
e t Roger Mat ton (Les Entreprises Radio-Cana­
da , compact. SMCO 5090 ; • cassette) 

B u f f e t 
T o u s l e s v e n d r e d i s , 

s a m e d i s e t 
d i m a n c h e s dés 1 7 h 

RÔTI DE BOEUF AU 
JUS À VOLONTÉ 

P o t a g e , 10 v a r i é t é s 
d e s a l a d e , h o r s -
d ' o e u v r e , c r u d i t é s , 
c r e v e t t e s , p o i s s o n s et 
v i a n d e s f r o i d e s . 2 
p la ts c h a u d s d u jour , 
v a s t e c h o i x d e 
d e s s e r t s , t h é o u c a f é 

CHAfamOf M ÎM8US 
MUSICIEN 

SALLE DE RÉCEPTION 

MAISON HIST0RKXJE 
TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS 

ÀPARTmOE 12°°* 
REVEILLON DE NOËL 

JOUR 0E NOEL ET DE L'AN 
TABLE D'HOTE ET BUFFET 

SPECIAUX A VEC CHANSONNIER 

31 DECEMBRE 
SOIREE DANSANTE AVEC 
BUFFET ET TABLE D'HOTE 

SHOAH 

Brunch 
D I M A N C H E 

d e 1 0 h 3 0 a 1 4 h 3 0 
F R A I S D U J O U R 

C r o i s s a n t s , d a n o i s e s , 
mut ins , crêpes et gauf-
fres a u siros d érable, v a * 
riétes de salades. thortT 
moules mar in ières, quiene 
lorraine, boeuf bourgui­
gnon, sauc isses , bacon, 
fèves a u lard. j a m b o n * 
oeufs brouilles, choix de-
gàteaux. mousses , pâtis­
series, fruits frais et sa­
lade de fruits, jus assortis, 
trvé ou café. 

1 2 9 9 $ 

677-6378 

A V E C MAGIC IEN 
Errf am moms de 11 ans 50% 

sois 2 9 5 o u e s t , r u e S a i n t - C h a r l e s , L o r t g u e u i l 
Stationnement graturt. 
3 minutes à l'est du pont Jacques-Cartier. Principales certes de crédit acceptées. 

v. • 

Rita Gorr «chassée» de l'Opéra-Bastille 
C L A U D E C I N G R A S 

• Nouveau mystère à l'Opéra-Bas­
tille. Rita Gorr, annoncée offi­
c i e l l emen t en confé rence de 
presse pour incarner la v ie i l l e 
Comtesse de Pikovaya Dama 
( « La Dame de pique » ) , de Tchai­
kovsky, en février et mars, vient 
d'apprendre que Régine Crespin 
a été engagée à sa place. 

Dans une interview accordée 
au magazine Opéra international 
— qui titre, en couverture, « Rita 
Gorr chassée de la Bastille» — , le 
mezzo belge déclare qu'il lui a été 
impossible de connaître le fond 
de l'histoire. Et de citer une con­
versation téléphonique qu'elle a 
eue avec sa remplaçante: «Régine 
m'a confirmé qu'elle était bien 
engagée à la Bastille. « l e ne savais 
pas. m'a-t-elle confié, qu'il y avait 
quelqu'un d'autre sur le coup. Tu 
penses bien que si je l'avais su... 
Et puis, après tout, que veux-tu 
que je fasse... Que je me retire 
pour toi? De toute façon, avec La 

Dame de pique, il ne faut pas 
chan te r» . . . » 

Coïncidence, notre compatrio^ 
te Maureen Forrester vient aussi 
d'interpréter la Comtesse, cette 
fois à la Seal a de Milan, et dans la 
production même qui ira à Paris 
en février et mars (c'est-à-dire 
mise en scène de Konchalovsky, 
décors de Frigerio, costumes de 
Squarciapîno). 

Commentant le spectacle, Ser­
gio Segalini écrit, dans un autre 
numéro d'Opéra international: 
« Maureen Forrester, ô miracle, 
chante le rôle de la Comtesse, 
parle par la plupart de ses collè­
gues. » 

VERDI EN FRANÇAIS 
EN OKLAHOMA 

• Les amateurs d'opéra qui par­
lent du «Trouvè re» à propos d'il 
Trovatore auront, pour une fois, 
raison. Le Tulsa Opera, en Okla­
homa, présente ce mois-ci, en 
première nord-américaine, la ver­
sion française de son ouvrage que 

Verdi prépara expressément pour 
l'Opéra de Paris. Le Trouvère y 
fut donné en 1857, soit quatre ans 
après la création de l'original ita­
lien (Rome, 1853), et la partition 
comporte un ballet, conformé­
ment aux exigences des scènes pa­
risiennes de l'époque. 

Le Tulsa Opera avait précé­
demment pour directeur général 
et artistique Bernard Uzan, qui 
occupe maintenant un poste équi­
valent à l'Opéra de Montréal . 
Lorsqu'il entra en fonction, en 
1988, M . Uzan avait exprimé son 
intention de «faire de l'Opéra de 
Montréal un point unique en 
Amérique où les gens viendront 
de partout voir des choses qui ne 
se font pas ailleurs». 

Le Trouvère est une de ces cho­
ses. Mais, ironie du sort, c'est 
dans son ancien fief que, pour 
l'instant, le souhait de M . Uzan se 
réalise. La mise en scène du Trou­
vère «ok iahomien» est de son 
successeur, Nicholas Muni, lequel 
montera Lulu de Berg à Toronto 
en avril. 

Le Reine vous invite en Europe. 

Tous les dimanches. 

Au Beaver Club la France est à l'honneur. 

Spécialités régionales, fine cuisine. U n délice. 

Au Montréalais, tout le soleil d'Italie. 

Les petits caprices et les grandes fantaisies 

d'une table colorée, accueillante. Del izioso 1 

Réservations : 8 6 1 - 3 5 1 1 
i n 

4 k* 

I l M 

S E 4 V E R C L U B 

18,75$ 22,75$ 
Moitié prix pour les enfants de 10 ans et moins. 

^ 8 L'Europe à l'heure du 

brunch 
Hôtels et Villégiatures» Canadien fteifique 

LeReineElizabeBi 

' "V. 

t 
l ]art de bien recevoir! 

Cfif9 Le restaurant * 

jLmttstrm 
Réservez tôt 

Ouvert durant toute la 
période desfêtes 

Le réveillon de la 
Saint-Sylvestre 

Une soirée Mémorable 
pour vos invités 

Vous recevoir est 
un plaisir 

Rudolf Marti et son 
personnel vous 

souhaitent de Joyeuses Feus 

Diner $aifafce à partir de 57.95 
TaWcd'Hcttie soir à partir de $20.95 gj 

>•••• 
era 

R é s c n ,(( ioil: bC*2 1117 

Spéciaux du jour partir 
de $ 5 . 9 5 
S ô "7 spécial 

MUSIQUE EfVJ DIRECT DE 
c t c o i F rv/i O G . o 
TOUS LES SAMEDIS SOIR 

Spectacle toutes les fino 
de semaine 

Le Mère Milia 
3005, Cartier Ouest 

Ê; Chomedcy, Laval (Québec) 
\ H7V1J3' 

688-0404 • 6ShSSi)5 

tf6qqt-|WfMntUïMflilj 
u.-nuipuijtijb u uf.tiilT.CLl 

tpç m ujuip 

• m s -

Cuisine raffinée libanaise 
et continentale 

Réception de tout genre 
capacité de 270 personnes 

Orchestre, chants et danses variés 
Spectacle de baladi 

Repas à partir de SU .00 

I N F O R M A T I O N S : 514.682.5522 
R É G I O N S : 1 800 363.7777 

Menu du midi à 15.00$ 
Le soir: menu à la carte 
c l c o m p o s e s . 

TéL: 669-6874 

M. GUY BOHEC -
Commandeur de l'ordre du 
Mérite de la Restauration, 
catégorie supérieure, médaille 
d'or, mérite exceptionnel l 1 ^ . 
anciennement chef de 
l'auberge Hatley 
(b2 à 89. Relais & Chateau). 

/79a boil de* Laurentides, 
Vimont, lavai 
(AiKICIJ Fui d'Argent) 

Cuisine évolutivefrançuiit 
Ambiance chaleureuse et 
com/ortabie. 

" 

1 i 





Restaurants fi 
LA P R f c b b L , i/iuiM i . t c ^ u . ^ W I L U I ic i t / t c t m o i t i ; l » J U D 17 

A / e p a s r e c t i f i e r l'assaisonnement 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

A grandir ne porte pas tou­
jours bonheur aux restau­

rants; Il arrive que certains per­
dent leur ame dans le déménage-
mem. 1 On pourrait dire que dans 
cet exercice périlleux le Grain de 
sel a plutôt gagné un grain de 
poivre! 

Petit à frôler l 'exiguïté, le pre­
mier Grain de Sel av"it trouvé la 
formule charmante qui réunit 
des clients autour des tables en 
leur donnant l 'impression qu'ils 
sont chez eux peut-être, chez des 
amis sans doute . Ce t t e a tmo ­
sphere conviviale a été préservée 
dans ce nouveau et beaucoup 
plus grand restaurant. 

On retrouve le même vieux 
meuble à rentrée, place là com­
me pour souhaiter la bienvenue, 
le même tableau accroché au 
mur pour y inscrire les plats du 

jour, le même principe d'une 
c u i s i n e o u v e r t e s u r la s a l l e . 
Agrandie, mise en valeur par 
l ' éc la i rage et par l ' an ima t ion 
qu'elle provoque, cet te cuisine 
point de mire sépare la salle en 
deux secteurs et permet, sans 
rupture, d'isoler le fond par rap­
port à l 'entrée qui a des allures 
de café-restaurant. 

Le service ressemble a la mai­
son. Fait sans prétention, avec 
une cer ta ine bonhomie , il sait 
cependant garder parfaitement 
ses distances. Le Grain de Sel est 
resté fidèle à la formule de la ta­
ble d'hôte. Il ne propose pas de 
carte. Uniquement des plats du 
jour, précédés d 'une entrée et 
suivis d'un café pour être regrou­
pés dans un prix unique, ou dis­
ponibles à l 'unité. Par contre , ce 
restaurant qui restreint le nom­
bre de ses plats, propose une car­
te des vins élaborée. 

En entrée comprise dans la ta­

ble d'hote, la crème d'épinards 
n'était que teintée par ce légume 
que l'on maltraite souvent. Cela 
suffisait pour lui donner de la 
mine et du goût. Elle était onc­
tueuse et douce, parfaite pour te­
nir son rôle d'ouverture. 

Crème d epinards 
Chèvre chaud 
Rillettes 
Blanquette de veau forestière 
Filet de morue niçoise 
Marquise 
Gâteau amaret to 
Menu pour deux, avant vin. taxe et service: 
40 25 $ 
Table d hote (dessert exclus) de 7.75 S a 
10.50 S  

Mors menu, les rillettes étaient 
largement servies, belle charcu­
terie, peu grasse, peu salée, man­
quant peut-être un peu de la sa­
veur caractéristique, mais bien 
accompagnée par le pain baguet­
te de la corbeil le. 

Le chèvre chaud a des ama­
teurs fidèles. Tant mieux pour 

les producteurs de fromage de 
chèvre qui peuvent ainsi avoir 
une place dans les restaurants. 
Cette entrée, qui marie le chaud 
et le froid, était bien réussie et 
simplement servie, le fromage 
de bon goût sur un croûton lé­
ger, entoure de petites verdures 
d é c h i q u e t é e s et a s s a i s o n n é e s 
pour ne pas entrer en compéti­
tion avec la saveur du fromage 
développée par la chaleur. 

Le Grain de Sel semble avoir 
choisi des plats qui correspon­
dent parfaitement au style du 
restaurant, une cuisine chaleu­
reuse et bien servie. La maison 
soigne la préparation de ses légu­
mes d 'accompagnement, les trai­
tant pour ce qu'ils sont au lieu 
de ne leur confier qu'un rôle de 
garniture. Ce soir là, de petits 
lardons émaillaient une compo­
s i t i on c a m p a g n a r d e , pa r f a i t e 
avec le veau, moins heureuse ce­
pendant avec le poisson. 
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La blanquette de veau forestiè­
re ne ressemblait pas à la blan­
quette de nos grand-meres. Il 
faut p rendre l ' appel la t ion du 
plat dans le sens de «ragoût de 
viande b lanche» . C'était un ex­
cellent ragoût, fait d'une viande 
tendre et pleine de goût, rendue 
savoureuse par la cuisson, ac­
c o m p a g n é e de peu de s a u c e , 
mats d'une sauce a la presence 
généreuse. 

Le filet de morue niçoise avait 
toutes les qualités que l'on re­
cherche quand on a ime ce pois­
son. La garniture «n iço i se» avait 

autant de fraicheur que de cou­
leur, couvrant g é n é r e u s e m e n t 
une coupe généreuse. Elle aurait 
pu se passer d'une seconde gar­
niture. 

Au desser t , la m a r q u i s e au 
chocolat servie sur une assiette 
nappée de crème anglaise était 
du chocolat a l'état pur. Le gâ­
teau Amaretto était léger et par­
fumé. 

LE GRAIN DE SEL 
2375 rue Ste-Cathenne est 
522-5105 
Cartes de credi t : AE. V. MC 
Fermeture dimanche e t lundi soir 
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7 REVEILLON DU 
JOUR DE L'AN 

Dam,, cotil lon,, ballon,. 

M E N U 
35$ par pers. 
((Plusieurs choix» 

NOUS FÊTONS NOTRE 

Grand festival de pitts 
fraîches maison 

5 , 9 9 * 
6740. boul. Sf-Laureat 
Stationnement a I arrière 

R é s e r v a t i o n s 

2 7 4 - 3 2 2 3 

* ANNIVERSAIRE 

CHOIX Q 9 9 
POUR ^SEULEMENT 

incluant: soup* ou sa'adô notre pdin de 
ble entier et legumes "a'S du marche 
• Scaleppiii df v*»u f o r t s t i i r t 
• Combino scampi et cuisse» d t 

grenouille 
• Cognons d t vtan a la dijonaist 
• : i l a l d t p t u l t l et 

c r t v t H t t 
• Linguini aui fruits dt 

mer 
• Poitson frais a la façon 

du c'nci 
• Feuilleté dt pétoncles 

• au poivrt rost 
• File! mignon aux quatre poivres 
• Supreme de volaille fa rc i t a la 

moussa de cravartas 
Bionvonuc choz nous 

\ 

9 0 1 , r u u RACHEL R o i . : 5 2 ? j - 4 T 7 l 

-<fdït 
Cuisine française et italienne 

Apportez votre vin 

1 8 7 4 , P l e s s i s 
Pour reservations: 526-5486 

FERME LE LUNDI 

3 1 
P R E V O Y E Z 

V O S S O R T I E S | SALLE A B Â S j f i | 

D E S F Ê T E S 

A U X F I L L E S 

D U R O Y 

BRUNCH 14 5 0 $ 

SERVICE 11h et 13h30 

BUFFET 9 2 5 $ 

Lundi au vendredi le midi 
+ Table d 'hôte 8 2 S S et plus 

DINER TABLE D'HOTE 

1 9 5 0 $
 et p lus 

Service 1 7 h 3 0 a 2 2 h 3 0 
MENUS SPÉCIAUX: Pour groupes 

Pendant le temps des fêtes 
NE CHERCHEZ PLUS OU ALLER A N0EL 

LE 31 DECEMBRE 
LE 1er JANVIER 

4 1 5 , B o n s e c o u r s 

V i e u x M o n t r é a l 

849-3535 
STATIONNEMENT 

GRATUIT 

F i n e C u i s i n e I t a l i e n n e - ! 

Pour les gens avec un goût distingué 

Nous, v o u s i n v i t o n s à n o t r e r e s t a u r a n t 
é l é g a m m e n t r énové où vous s a v o u r e r e z la 
p lus f i ne c u i s i n e i t a l i enne . N o u s a v o n s aussi 
une sa l lu de b a n q u e l p o u r vos occas ions 
spécia les. 

«lionne chère plus copieuse que jamais 
chez. Anticu Martini. > 

RISTORANTE ANTiCO MARTIN! 
Lu tradition se poursuit... 

6430. a v . SOMERLED, N.-D.-G. ( a n g l e b o u l . Cavendbh) 
Réservat ions: 489 UBU4 

LES PLAISIRS D'AUJOURD'HUI AUX^RIX D'HIER \ 

R Ô T I D E B O E U F 
] Q 9 5 $ 

LUNDI: À VOLONTÉ —^ 

CREVETTES ou GOLFE DU MEXIQUE 1 2 9 5 ! * 
MARDI: À VOLONTÉ -

PATTES DE CRABE «QUEEN», 9£fi v. 

:JJARDI BROCHETTE DE FILET MIGNON ET 3 CREVETTES GÉANTES 
.MERCREDI SAUMON FRAIS DE L'ATLANTIQUE POCHÉ OU GRILLÉ 
JEUDI PÉTONCLES GRILLES AU SHERRY 
VENDREDI BROCHETTE DE POULET ET 3 CREVETTES GÉANTES 

.SAMEDI DORÉ AMANDINE 
DIMANCHE CREVETTES A LA PROVENÇALE 
Comprend petit pain et beurre, salade verte fraî­
che ou salade de chou crémeuse, pomme de 
terre au four, ou frites, ou riz délicieux et légumes 
du jardin. 

- | 9 5 $ 

TÀBX.-E D'HÔTE POUR DJNE-TÔT '  
DIMANCHE AU VENDREDI — 17 h à 19 h 
Crevettes marinera — 
Poitrine de^peutet manni-e I m C l * ^ r i J 

fc3 lo t i de côte de boeuf. w 
^ ^ ^ ^ 

c o m p r e n d s a l a d e v e r t e o u s o u p e d u |Our. riz o u (rites o u p p m m e d e 
"»rre a u l o u r , l e g u m e s d u j a r d i n et c a l e o u t h e 

RESERVEZ DES MAINTENANT POUR VOS PARTIES DES FETES 
SALLE PRIVÉE POUR 30 A 70 PERSONNES 

1300, Transcanadienne, juste à rest du bout, des sources 

RESERVATIONS: COMPOSER 683-1320 

D'OCTOBRE ê ) û i r r i c i r 
D U P Q B T O S A L - ^ * ' * * * * * * * * * 

D Î N E R G A L A A V E C V I N 

FADOS ET DANSE 364 SOIRS 
TIRAGE D'UN VOYAGE «_ 

POUR 2 AU PORTUGAL VIA 
SOUVENIR A TOUTES LES DAMES 
ARTISTES INVITES. DU PORTUGAL 

111, rue Saint-Paul est 861-4562 
Stat ionnement Fax 878-4764 

RESTAURANT 
ET TRAITEUR 

APPORTEZ 
VOTRE 

V I N 

BROCHETTE 
COUSCOUS-MÉCHOUI 

Reservez tôt pour 
parties de Noël 

919, DULUTH e s t 
R é s e r v a t i o n 528-1307 

M A R I Z A 
Gastronomie italienne ^ \ t. 

Fest iva l de c r e v e t t e s 1 1 
Reservations: 32"-1468 

6700, boul. Ciouin est. M t l - N u r d 
(coin t vu l Laiigelit i • 

l Redécouvrez la paella 
V a la 

* Ûîasa (ëaltcia 
2087, rue Saint-Denis, Montréal 

Reservation: 843 -6690 

CL 

u c \ o t r e souper 
compte S ou SU convives 
(ou nii'im" plus) Abacus 

\o\is offre une atmosphère 
de réjouissance incomparable. 

3 salles à manger, 
bar de bon ton et pianiste. 

Superbe cuisine szechuanaise 
pour le connaisseur. 
Abacus.. . vous \ o u s 

en souviendrez longtemps ! 

D î n e r • C o c k t a i l • S o u p e r 

o b o G u c 

R E S T A U R A N T 
Le Piemoiituis 

Cuisine italienne et française 

1145A . r ue De B u i l i o n 
(angle R.-Levesque) 

8 6 1 - 8 1 2 2 
Ferme le dimanche 

933-844-t 
2144 Mack;A 

(fine cuisine itulienne 

Table d hote a partir de 10.95$ 

Pour les amateurs de bonne 
cuisine, un menu à découvrir... 
Fruits de mer. pâtes maison, 
escalopes de veau, grillades... 

1999. boul. Henri-Bourassa est 
Reservat ions: 
383-4603 F e r m e le lund i 

QtëA 
RESTAURANT 

L e s E t é s 
Toujours à son meilleur 

LE DIMANCHE — NOTRE BRUNCH 
EN CONCERT A c * 
(de 11 h à 16 h) I D * p e r s . 

Le s a m e d i soir: -*Q«* 
tab le d 'hôte à partir de I 7 * ° * 

Renseianez-vous sur notre calendrier de menus des fêtes 

390, rue Notre-Dame ouest (métro Square-Victoria) • Réservations: 849-7280 

Su p e r s p e c i a u V 

d ' h i v e r J \ . 
pour tous les goûts et toutes les bourses 

LE FILET DE TRUITE . , g ^ l 
FRAIS "BELLE MEUNIERE' 
Poêle meunière recouvert de 
c h a m p i g n o n s frais, servi avec 
riz pilaf et légumes frais 

LES CUISSES 
DE GRENOUILLES \ 
Sautées au beurre à l'ail, persil 
haché, servies avec riz pilaf 
et tomate provençale 

LE FILET MIGNON 
AU TROIS POIVRES \ 
Grillé à votre goût , échalcttes, poivre 
rose, vert et noir, cognac, glace de 

I 6 T 

, 1 3 
95 

i 

viande, crème, servi avec légumes frais 
et pomme de terre au four. 

Tous nos plats sont accompagnés c i 'u / i e salade verte. 
ÉGALEMENT DISPONIBLE: MENU A LA CARTE ET TABLE D'HÔTE. 

D I M A X C H K " . J O r R X K i : I A M I L U . v i . i r 
SUPER SUPER BUFFET 

BUFFET BRUXCH D U S O I R 
de 11.00 à 14.30 de 17.00 à 20.30 

V E C V I S I T E DU P È R E N O Ë L 

ADULTES ENFANTS 

5 . 9 5 g 

T O I T 
KOI '< ; I : \e 

REPCNTIGNY 

5 4 4 0 . SHERBROOKE EST . 4 0 3 , NOTRE-DAME 
RESERVATION: « 5 9 - 3 7 4 8 RESERVATION: 585-G982 

QnPQhtavec buffet de 
' Q l I v V t l 11 fruits de mer et côte de 

boeuf 
t o u s les v e n d r e d i s et s a m e d i s de 18 h à 23 h 

Creveaes. meules, crabe, saumon et plusieurs autres délices.Vaste 
choix de des s a.ts maison et assortiment de fromages. 
Pianiste-chanteur, Alain Letourneau. 

Pour terminer votre soirée en beauté le "Club 55" vous offrira un 
digestif gratuitement. L e Î O k i î ^ 

seulement 

5500, rue S h e r b r o o k e E s t 
R é s e r v a t i o n : 

256-9011, 
PAKC OLYMPIQUE, poste 312 

»»» 

r tOTLL 

2 9 , 9 5 ' 

N 

R A M A D A 

Cuisine typique espagnole c l française 

SPLCTACLE DE FLAMENCO 
vendredis et samedis . 20 h 30 

Ouvert tous les jours 
Noel a saveur d'Espagne 

Menu special pour groupe 

SPECIALITE PAELLA 
3458 avenue du Parc 

près de la rue Sherbrooke 
Reservations: 8 4 4 - 0 5 5 8 

CUISINE 
ITALIENNE 
GRILLADES 

et 
FRUITS DE MER 

SOUPER ' 
DANSANT 

Salies de recepions au 2e étage 
pour toutes les occasions avec P'JL_j 
tes de danse et foyers naturers. 
lOeales pour souper-rencontre 

R é s e r v a t i o n : 273 -5768 
7245, rue S t - H u b e r t 

RFVFII I nN DE NOËL... 
n C ¥ E , t t w n DU JOUR DE L'AN... (ON VA S'AMUSER...) 

Restaurant 

« Le Fripon» 
4 3 6 , Place Jacques-Cart ier Yieux-Montreal Tél . : 8 6 1 - 1 3 8 6 

«LA SOIREE EXPLOSIVE...» 
À PARTIR DE 19 h 30 SUR'RE SÊR VATION 

A U P R O G R A M M E 
Spectacle bidon - Victuailles a volonté - Vin \ \ 
Danse - Accordéon musette - Patins à roulettes > 

FÊTONS - RIONS - BUVONS - DANSONS - ROULONS... 
Une s u r p r i s e le d i m a n c h e a 11 h 3 0 « C r e v e t t e s a v o l o n t é » « S u p e r b r u n c h » 14,95* 

NOUVEAU 
R E S T A U R A N T -

i 
•i 

A 
Fine cuisine italienne Licence complote 

Spécial d'ouverture Table d'hôte du lun. au vend. 

FERMÉ LE DIMANCHE 

Pour réservation: 744-0328 
1873, rua Saint-Louis 
(coin boul. Laurenù"en)Saint-Laurent 

'A» 

\ 

: 

Noël le 25 décembre 1990 (mardi) 
Le magni f ique b r u n c h d e Noël Le s o m p t u e u x buf fe t d e Noël 

24$ adu l te 25$ adul te 

20$ t ro is ième âge 21$ t ro is ième âge 
12$ enfant (moins de 12 ans) 12$ enfant (mo ins de 12 ans) 

Tax<? et service inclus Taxe et service inclus 
De 11 h 30 à iTti De 17 h à 21TTI 

Au piano: Ro land Devèze Au piano: Ro land Devèze 

f 
9 

La Saint -Sylvestre 

Le 31 décembre 1990 
Le buf fe t d e ga la 

gas t ronomique 

Musique de danse 
au son de 

l 'orchestre de 

M . R o l l a n d 

D u S a b l o n 

60$ 
Taxe et serv ice inclus 

À c o m p t e r de 20 h 30 

Flûte et cot i l lons 
Mousseux â minuit 

J O U R D E L ' A N 1 e r j a n v i e r 1 9 9 1 

Le mervei l leux b runch I 
d u Jour d e l 'An" 

24$ adul te 

20$ t ro is ième âge 

12$ enfant 
(mo ins d e 12 ans) 

Taxe et serv ice inc lus 

De 11 h 30 à 14 h 

Au tjiano: 
Roland Devèze 

Le s u p e r b e buf fe t  
d u Jour d e l 'An" 

25$ adul te 

21$ t ro is ième âge 

12$ enfant 
(mo ins de 12 ans) 

T a x e et serv ice inc lus 

De 17 h à 21 h 

Au piano: 
Roland Devèze i* 

: 
Participez à la féerie des fêtes 

Réservez dès maintenant(514) 842-4881, p o s t e 6105 

o f l o 

: I 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

Place Dupu is 1415, St-Hubert , Montréa l 

j 
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0 16 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 1er DECEMBRE 1990 

À l'affiche cette semaine 

VARIETES 

CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj.. 20 h 
30. les Parfaits Salauds et Jean-Louis Aubert. 
Dem.. 20 h 30. Jacques Haurogne et Marie-
Claire Seguin, lun., 20 h 30, Juste pour rire. 
Were. 21 h Too Many Cooks. Jeu.. 20 h 30. 
Terez Montcalm et Chansons Plus Bifluorée. 
Ven., 20 h 30, Lucid Beausonge et Claude de 
Cnevigny. 
THEATRE SAINT-OENIS - Auj.. 20 h. Marjo 
Denv. 20 h. la fête a Cilles Vigneault. avec 
Julos Beaucarne. Maxime Le Forestier. Moni­
que Leyrac. Marie-Claire Seguin. Paul Ptchè. 
Michel Rivard. Michel Bùlher, Oliver Jones. 
Louise Forestier et Yvon Deschamps. Mar.. 20 
h Johnnv Clegg et Savuka Ven. 20 h 30. la 
*ete a Dantei Lavcie. 
THEATRE OUTREMONT - Auj.. 20 h 30. Ceor-
ges Mcusrakt. Lun., 20 h30. Cuy Bedos. Jeu.. 
: : h 30 Arthur H. 
UNION FRANÇAISE (429. Viger e.) - Ven.. 20 h. 
Alanis Obcmbawin. Willie Dunn. Jocelyn Beru-
be, Anne-Marie Celinas.Patncia Lascano, Jean-
fves et Yves Dagenais et Rhythm Activism. 
BUILDING DANSE CAFE (77. Mont-Royal O.) -
•La vie d Eva». opéra pataphysique de Richard 
Ducharme. Du mar. au sam.. 21 h. Jusqu'au 8 
décembre. 
ESPACE MULTIFONCTIONNEL (1604. Saint-
Laurent) • Mere. jeu., ven.. 20 h 30 «Mort su­
bite», co-mise en scene et danse de Jean-Pier­
re Simard. Co-mise en scène et sculptures de 
Marie-Andrée Wallot. Presentation de Anar 
Danse. 
LA BUTTE SAINT-JACOUES (50. Saint-Jacques 
o ) - Auj.. 20 h 30. Christian Begin. Dem.. 20 h 
30. Ensemble Jazz Seat. 
OUAI DES BRUMES (4481. Saint-Denis) - Mar.. 
20 h Ensemble de jazz vocal du Service des 
activités culturelles de l'Université de Mont­
real. Dir. Vincent Morel 
AU PLAISIR (4467. Saint-Denis) • Mere. 21 h. 
D'ace aux poètes avec Michel Bujold. 
THEATRE LA CHAPELLE (3700. Saint-Domini­
que) • «Delirium Vitae», peintureslnstallation 
de Nicole Lebel. Chorégraphie d'Isabelle Choi-
niere: 20 h 30. sauf lun. et mar. Jusqu'au 9 
décembre. 
LA LICORNE (4559. Papineau) - Dem. et lun.. 
20 h 30. «Les Caves de St-Cermain-des-Pres». 
Presentation de Les Troglodytes (chansons, 
sketches et poésie). 
CAFE CAMPUS (3315. Chemin Queen Mary) -
More 21 h 30. Josephine. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
• Auj 22 h Atelier de la chanson. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) - Auj.. 
20 h. Croupe Ardea et Gilbert Lauzon. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul e.) - Auj.. 20 h. 
Juies Lavoie et Alex Sohier. 
L AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) • Auj. et 
dem.. des 22 h 15, groupe Hip Pocket. 
LE SOLEIL LEVANT (5380, Saint-Laurent) - Auj.. 
imperial Force. Lun.. Rolyn Henry et The Chi­
cago Uiues Nuts, des 21 h. 

Ce sera demain soir la fête à Gilles Vigneault au Théâtre Saint-Denis. 

LE GRAND CAFE (1720. Saint-Denis! - AUJ . . des 
21 h Al Ward. 
CAFE THELEME (311. Ontar.c e.) - Au; , 21 h 
30. Ensemble Jazz Montreal 
LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) • Auj 
et dem.. des 21 h Cari Tremblay 

BIDDLE S (2060, Avlmer) - Auj. de 21 h 30 a la 
fermeture Nelson Svmonds. Dem.. de 19 h a 
minuit Simon Stone. Lun. et mar. de 17 h a 
19 h, Billy Georgette: lun.. de 19 h a minuit, 
mar., de 20 h a 1 h- mere, jeu , ven., de 18 h a 
22 h. Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp: du mere, au ven.. de 22 h a la fermetu­
re: sam.. de 21 h 30 a la fermeture Trio ce 
Charlie Biddie. 

LA TERRASSE (30. Mont-Royal o.) • Auj.. des 
21 h. O.S. C. et Visible Winde. 
BAR 2080 (2080 clark) • Auj.. 22 h. Ensemble 
Steve Watson. 
LES JOYEUX NAUFRAGES 1161, Ontario e.) • 
Dem. 22 h. Ensemble Steve Watson. 
AU HASARD (8G3 Ontario e.) • Dem.. des 17 n 
30. John McGale et Cie. 
BIJOU (300. Lemoyne) - Jeu. ven des 21 h 
Aima Paye Brooks 
ROCKAWAY (3745. Samt-Laurent) • Auj.. Trio 
Thomas et The Red Albino. Dem.. National 
velvet: des 21 h. 
CHECKERS «4514 Ave du Parc) Groupe 
NRG. : des 21 h. 
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KBAR (812. Rachel e.) - Auj.. des 21 h. les 
Sheiks Blues Rock. 
KEUR SAMBA 11(5408 Ave. du Parc) • Mere, 
et ieu 22 h Camille Martinez et son groupe. 
AU P TIT BAR (3451. Saint-Denis) - Auj.. Jules 
Fcntenel et Raphael Torr. Dem.. Raphael Torr. 
des 21 h. 
DECIBEL XCALIBUR «289. Mont-Royal o ) -
Auj.. des 21 h. Jester. 
CENTRE SHERATON MONTREAL (1201. Poul. 
Rene-Levesque o.) • La Croisette; Mike Mirizio; 
Du lun. au ven.. de 17 h a 20 h. - L Impromptu: 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven.. de 
17 h a 2 h; sam . de 20 h a 2 h • Le Boulevard. 
Groupe Ruffino Tino: sam . de 19 h a minuit 

MUSIQUE 

EGLISE SAINT-MARC (2602, Beaubien e.) • Auj., 
20 h. Choeurs des Conservatoires de Quebec 
et de Montreal. Dir. Louis Lavigueur et Char­
les Dumas. Oeuvres de Bruckner et Orff. 
EGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL • Auj.. 20 
h. Patrick Wedd. organiste. «La Nativité du 
Seigneur. (Messiaen) et oeuvres de Bach. 
Leighton et Bornefeld. 
EGLISE IMMACULEE-CONCEPTION - Dem . 14 
h 30. Natalie Choquette. soprano. Daniel 
Doyon. trompettiste, et Gisèle Guibord. orga­
niste. Oeuvres de Marchand. Gounod. Arse-
neault. Messiaen. Bach et Daveluy. Mere. 20 
h. Michèle Guyard. organiste, et Francine La-
belle, soprano. Oeuvres de Schùtz, Muffat, 
Bach. Pachelbel et Bach. 
SALLE DE CONCERT CONCORDIA (7141. Sher­
brooke o.) • Dem.. 15 h. Aida McCaffrey, mez­
zo-soprano. Oeuvres de Handel. Pergolesi. Du­
rante. Mozart et Brahms. Mere, 20 h. 
Ensemble Gospel. Jeu., 20 h. Chorale de Con­
cordia. Dir. Christopher Jackson. Oeuvres de 
Weelkes. Bennet, Morley, Gesualdo et Monte­
verdi. 
UNIVERSITE McGILL (Redpath Hall) • Dem.. 15 
h. Choeur Anima Musica. Dir. Fred Stoltzfus. 
Oeuvres de Buxtehude. Lechner et Ward 
Swingle. Dem.. 20 h. Ensemble Les Agrémens. 
Oeuvres de Corelli. Vivaldi. Bezozzi. Tele-
mann. Lun.. 20 h. Collegium Musicum. Dir. 
Jean-Pierre Noiseux. Mere. 20 h. Chorale fe­
minine de McGill. Dir. Jean-Marie Kent. Oeu­
vres de Bach. Schubert. Brahms. Mahler. Fau-
re et Franck. Jeu.. Philharmonie du XVllle 
Siècle de McGill. Dir. Douglas McNabney. Oeu­
vres de Mozart et Haydn. Ven.. 20 h. Ensem­
ble Arion. Oeuvres de Mozart. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Dem.. 16 h. 
Chorale de la Cathédrale. Lun.. 20 h, Orches­
tre ae la Nouvelle -France. Dir. Paul Jabara. 
Genevieve Soly. claveciniste. Chantai Rémil-
lard et Hélène Plouffe. violonistes. Valerie 
Kinslow. soprano. Allan Fast, haute-contre, 
Mark Evans, tenor, et Erik Oland, basse. Oeu­
vres de Bach. Mere. 12 h 30. Hélène Panne­
ton, organiste. 

DANSE 

8IBLIOTHE0UE NATIONALE (1700, Saint-De-
nis) - Auj. 20 h 30 «Of Mice and Other Similar 
Devices • Voyage en Occident», chorégraphie 
de Richard Tremblay. 
BAR-THEATRE LES LOGES (1237. Sanguinet) • 
A compter de ieu.. 20 h 30. «Madamoiseau», 
chorégraphies de Chantai Belhumeur et Denis 
Lavoie. Avec Chantai Belhumeur et Ginelle 
Cragnon 
THEATRE LA CHAPELLE (3700. Samt-Domini-
que) • «Entre l equinoxe et le solstice». Pro­
duction de Reve Incorpore: 20 h 30. Jusqu au 
9 décembre 

UNIVERSITE DE MONTRÉAL (Faculté de musi 
que. Salle B-484) • Lun . 20 h. Sylviane Defer-
ne. pianiste, et Bernard Levasseur. baryton. 
Oeuvres de Schumann. 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE • Lun. et mar.. 
20 h. Orchestre Symphonique de Montreal. 
Dir. Richard Hoenich. Jamie Parker, pianiste. 
•Canadian Fantasy* (Coulthard). «Danzas fan-
tasticas» (Turina). »Capriccio brillante» (Men­
delssohn) «Fantaisie hongroise» (Liszt). 
•Scherzo Cupriccioso» (Dvorak) et «Capricclo 
espagnol» (Rimsky-Korsakov). «Concerts Air 
Canada». Ven.. 20 h. Orchestre de la Société 
Philharmonique de Montreal et Choeur de 
l UQAM. Dir. Miklos Takacs. Heidi Ceddert. so­
prano. Catherine Sevigny. mezzo-soprano, 
Gordon Gietz. ténor, et Grégoire Legendre, 
baryton. Messe K. 427 et Symphonie no 29 
(Mozart). 

MAISON ALCAN (L Atrium) • Concerts gra­
tuits. 12 h: mar., Chorale Alcan; mere. Sylvie 
Lambert, violoncelliste. Hong-Guang Jia. vio­
loniste, et Louise-Andrée Baril, pianiste; jeu.. 
Chorale de la Christ Cathedral. Dir. Gerald 
Wheeler. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE • Mar.. 19 h 30. 
Ensembles de cuivres et percussions. Dir. Guy 
Archambault et Julien Grégoire. Merc. 20 h, 
Orchestre de la Faculté de musique de l'Uni­
versité de Montréal. Dir. Marc David. Ven.. 20 
h. I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovsky. Da­
niel Shafran. violoncelliste. Divertimento en 
fa majeur. K 138 (Mozart). Adagio et Rondo 
pour cordes, op. 3 no 1B (Hétu). Concerto 
pour violoncelle en si mineur. R. 424 (Vivaldi). 
Concerto pour violoncelle en do majeur 
(Haydn) et Quatuor op. 131 (Beethoven). 

ÉGLISE SAINT-JAMES UNITED • Mar.. 20 h. So­
ciété chorale de Saint-Lambert. Concert de 
Noel. 
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall) - Mar.. 20 h. 
Harmonie de McGill. Dir. Tom Talamantes. Eu­
gene Plawutsky. pianiste. Oeuvres de Mous-
sorgsky et Gershwin. Merc. 20 h. Ensemble 
de chambre. Dir. Marcel Saint-Cyr. Oeuvres de 
Beethoven. Haydn et Brahms. Jeu.. 20 h, Erika 
Pestyk, pianiste. Oeuvres de Beethoven. Cho­
pin et Schubert. 
EGLISE SAINT-GERMAIN D OUTREMONT -
Mere. 20 h. Choeur du Service des activités 
culturelles de I Université de Montréal. Oir. 
Martin Dagenais. Oeuvres de Vivaldi et Bach. 

EGLISE SAINT-VIATÉUR D'OUTREMONT - Jeu.. 
20 h. La Petite Chorale de McGill et Choeur 
Cappella Nuova. Dir. Fred Stoltzfus. Oeuvres 
de Brahms. Mozart. Schoenberg et Vivaldi. 

EGLISE DU TRES-SAINT-S AC RE MENT (500 
Mont-Royal e ) • Ven.. 20 h Les Petits Chan­
teurs du Mont-Roval. Dir. Gilbert Patenaude. 
Quintette de cuivres de Montreal. Dir. Daniel 
Doyon. Claudine Cote, soprano, et Gisèle Gui-
bord, organiste. Anim. Rene Caron. 
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P 
est la fête à Sainte-Saveur, chez René L'élégant. André/ notre 
audio-conseil décrit à René comment Kébecson livre et installe 
pour ses clients, partout, gratuitement. On s'étonne que les 

deux compères portent la même cravate. L'environnement sonore est 
parfait et malgré les causeries qui animent la fête, on entendrait voler 
une mouche tant la musicalité est pure. Mais comme Noël approche et 
que les mouches dorment/ rien ne menace l'harmonie qui règne. 
Vite et bien faite, l'installation Kébecson... accessible! 

M/M 

kébecson 
environnement sonore 

6555, RUE ST-DENIS. MONTRÉAL, (MÉTRO BEAUBIEN) 
TEL: (514)270-7900 

K E F Bang&Oiufsen QUAD TOSHIBA Nakamichi DENON harman kardon 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE (45S3 
Sainte-Catherine e.) • »L Ennemi du peuple» 
tie Henrik Ibsen Ou mar. au ven.: 20 h oam 
I 5 n 30 21 h. 
BAR-THEATRE LES LOGES 11237, Sanguine: 
Auj.. 20 r» 50. »L amour perdu», d Atlas video 
Presentation au Theatre Zoopsie. 
BUILDING DANSE CAFE (77. Mont-Royal O.î 
• La Vie d Eva» Presentation des Productions 
Madame Edgar: 21 h Jusqu au 8 décembre 
THEATRE DU RIDEAU VERT («3664 Saint-De 
ms) • A compter de mar. 20 h «Ténor deman­
de», de Ken Ludwig. Mise en scene de Denise 
Filiatrault Avec Henri Chasse Gildor Roy 
Marie-Christme Perre-ault Lucie Routhier 
Guyîaine Tremblay. Louis-Georges Girard. An-
are Robitaille et Ariette Sanders. Du mar au 
ven.. 20 h sam , 16 h 21 h; dim. 15 h. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (8*1 Sainte-
Catherine o > • «La Charge de l'orignal enor-
myabie-. ce Claude Gauvreau. Avec Rene Ri­
chard Cyr. Sylv;& Leonard Adèle Reinnardt 
Monique Spaziam Michel Pare Paut Cageiet 
et Robert La'onae Ou mar au ven 20 h; 
sam . 16 h. 21 n Jusqu'au 6 décembre 
THEATRE DE OUATSOUS (100. Ave. des Pins 
e.) • -Les lettres de la religieuse portugaise», 
adaptation de Denys Arcand. Avec Anne Dor-
val Jean-Francois Casabonne. Luc Picard et 
johanne-Marie Tremblay Du mar. au sam . 20 
h; dim 15 h Jusqu au 8 décembre. 
LA LICORNE «Je suis a toi», de Judith Thomp­
son Avec Chanta! Baril. Louise Bombardier. 
Sophie Clement. James Hyndman. Alexis Mar­
tin et Luc Proulx. Du mar. au ven. 20 h 30: 
sam.. 16 h. 20 h 30 Jusqu au 15 décembre. 
THEATRE D'AUJOURD HUI (1297. Papineau) • 
•Votre fille peuplesse par inadvertance», de 
Victor-Levy Beauheu. Mise en scene de Jean 
Salvy. Avec Eric Cabana. Jacques Godin et Ju­
lie Vincent. Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 15 h. 
Jusqu'au 9 décembre 

L'ELYSÉE (35. Milton) • -Echo d'une miette», 
de Mylene Roy et Michoue Sylvain. Avec Char-
maine LeBlanc. Mylene Roy. Marjorie Smithe 
et Michoue Sylvain: 19 h. sauf dim. et lun. Jus­
qu au 8 décembre. 
ESPACE GO • «Oh! les beaux jours», de Samuel 
Beckett. Mise en scène de Brigitte Haentjens: 
20 h. Jusqu'au 9 décembre. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) - Auj.. 20 h. 
-Parcours scenographique». de Gilles Arteau 
et Jean-Pierre Ronfard. Avec Daniel Despu-
teau. Sylvie Couture. Pascale Landry et Fran­
cois Marquis. A compter de jeu.. «Le Dortoir», 
de Gilles Maheu. Avec Raymond Brisson. Na­
thalie Claude. Chantai des Ruisseaux, Alain 
Francoeur. Denis Gaudreault. Jeff Hale. Rodri­
gue Proteau. Guyîaine Savoie. Gerrv Snell. 
Line Snelling. Catherine Tardif et Danielle Tar­
dif. 
ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario e.) • Auj.. 
20 h 30. »Artaud». conçu et réalisé par Gabriel 
Arcand. Avec Gabriel Arcand et Marie-France 
Marcotte. À compter de mere. «100%'hu­
main», de Patrick Quintal et Jacques Jobin. 
Presentation du Théâtre du Double Signe. 
LE BISCUIT (221. Saint-Paul o.) • «Parade» (ma­
rionnettes). Présentation du Théâtre le Bis­
cuit. Sam., dim.. 15 h. 
S A L L E FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
e.) • «Considération sur l'alcool et la ponctuali­
té», de Pierre Gingras. Avec Caroline Boyer. 
Martine Laliberte et Jean Turcotte.Du mar. au 
sam.. 20 h 30. Jusqu au 15 décembre. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (517a Chemin 
de la Côte Sainte-Catherine) • Auj. et dem., 20 
h, «Eliis Island*, de Abraham Shulman."' 4 . , . 
CENTRE CALIXALAVALLÉE (3819. CaiiKaLa-
vallée) • Mar., 20 h 30; mere.. 23 h, «Chatouil­
le, tlctateur, version macérée». Avec Cha­
touille. 

THEATRE D.B. CLARKE (1455. de Maisonneuve 
o.) • Auj.. 20 h. «Peer Gynt«. de Henrik Ibsen. 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR (100. Sherbroo­
ke e.) • «Cantate grise». Mise en scène de De­
nis Marteau. Avec Cari Béchard. Pierre Cha-
gnon. Bernard Meney. Danièle Panneton. 
Pierre Lebeau. Pascale Montpetit et Han Mas-
son. Présentation du Théâtre UBU: 20 h. Jus­
qu'au 8 décembre. 
THEATRE OLYMPIA (1004. Sainte-Catherine 
e.) « Auj.. 20 h. «Broue», de Marc Messier. Mar­
cel Gauthier, Michel Coté. Claude Meunier. 
Jean-Pierre Plante. Francine Ruel et Louis 
Sala. 

POUR ENFANTS 

LA MAISON-THEATRE ANNEXE (25S. Ontario 
e.) • «Charlotte Sicotte», de Pascale Ràfie. 
Sam., dim.. 15 h. Jusqu'au 23 décembre. (5 a 
12 ans) 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Chemin 
de la Côte Sainte-Catherine) • Ven., 10 h (en 
français); 13 (en anglais). «La Boite lumineuse 
a neutrons» (6 a 12 ans) 
COMPLEXE DESJAROINS • «Grelot sage et flo 
cen rond» (ffiSrwnncttiS) •Le lutin de rsoei» 
(theatre et musical). Du mar. au ven.. 13 h 30 
et 15 h 30; sam., 11 h. 14 h. 15 h 30. (En 
alternance). Jusqu'au 24 décembre. 
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